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LIBÉRALISME.

XIIT.

PARALLÈLE ET RÉSUMÉ.

Il y a deux espèces de libéralisme, comme nous. l'avons. longue

ment établi : le libéralisme impie et le libéralisme soi-disant catho-
lique.

Le libéralisme impie se formule duns la déclaration des droits

de l'homme ct du citoyen. Il veut la licence sous le nom de
liberté, et il proclame la complète indépendance del'Etat vis-à-vis

de Dicu et de son Eglise. Liberté de conscience, liberté des
cultes, liberté de lu presse ; cn un mot, liberté de tout dire et de

tout faire, voilh ce qui le constitue. C'est l’ennemi juré de
l'Eglise et il travaille à lu détruire.

Le libéralisme catholique est l'attitude lâche'et craintive que
prennent de nombreux catholiques en face des exigences des libé-
raux impies. Il consiste à leur faire des concessions, à entrer en

necommodement avec eux, à les ménager, soit en taisant ou en
voilant lu vérité, soit en tolérant ou en appuyantl'injustice ; pour

les favoriser, il interprète, cu outre, les vrais principes de façon à
concilier les droits de la justice et de la vérité avce les prétentions
de l’erreur et du mul, et cela, sous prétexte de pratiquer la charité,
de faire régner ln paix, d’aplanir les obstacles qui s'opposent au
bien et d’éparguerà l'Eglise de sanglants outrages ct des maux
sans nombre. II se donne donc comme étaut animé des. plus
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caractères que lui assigme le Pape, existe-t-il aussi au Canada ?
Très-cortainement, oui ; ct nous l'avons prouvé. Nous avons, en

effet, des hommes, et en grand nombre, qui, tout en se disant bous

et pieux catholiques, teudent néanmoins, par amour d'une fausse
conciliation duns les questions politiques, une main amie aux
libéraux avancés et aux protestauts. Les faits qui le prouvent

sont nombreux et ont eu braucoup de retentissement parmi nous ;
impossible de los vier par conséquent. Il n'y à pas à nier non plus
que les idées entholiques libérales curopéennes sout depuis long-

temps préchés an Canada, sur tous les tons ct sous toutes les
formes, depuis lu thèse de théologie jusqu’à l’article de journal. ;

D'où il faut conclure que le libéralisme catholique européen et

le libéralisme catholique canadien diffèrent entre eux comme
blanc bonnet ct bonnet blunc, c'est-à-dire qu’ils ne diffèrent pas

du toutet qu'ils ne sont qu’une seule et même chose. [

D'où il faut conclure‘encore que, si le libéralisme curopéenest,

condamné par l'Eglise dans son ensemble ct sn généralité, comme

tout le monde l‘udmet, le libéralisme canadien l’est aussi et de la-

même manière.

Ces conclusions sont corroborées pur le fait que.tous nos hom-
mes les plus instruits ét les mieux pensants, ayant à leur tête
l'épiscopat canadien tout entier avec Timmicnse majorité du clergé,

reconnaissent que le libéralisme qui règne ici.est le même que
celui qui exerce tant de ravages en Europe,et quo ‘conséquemment
toutes les condamnations pontifienles fulminées contre le libéralis-

me lui sont rigoureusement applicables ct doiventlui être appli-

quées. Cette prouve d'autorité est si forte qu’elle seul suffit
pour démontrer la vérité de là thèse quo nous soutonons. + çÇ

Nos libéraux savent tout cola aussi bien quo nous ; ils n'ont
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AUX CULTIVATEURS.

De l'avantage de l'agriculture sur tous les

arts et l'industrie.—L'importauce des

Cultivateurs—Grande production des
Plus riches fumiers de fermes.—Les
moyens deproduire quatre fois plus de

fumier chaque année dans toutes les fer-
mes.

 

Le Cultivatourprendra la borine habi-
tude, tôüs’ les’ matins, avant d'aller tra-
vaillor aux champs, de sortir do l'étable
quelques broucttes de fumier, le plus gras

en commencement, ct de suite il recouvrira
ce fumier d'une couche de torrc prise sous
le hangar ; il fera exactement le même
düvihge tous les soirs après la journée,
ayant soin d'arrosor le tout au moins deux
fois la semaine avec le riche purin du
grand réservoir ; par ce moyen, on peut
compter une loure d'ouvrage, matin et
soir, 2 fr. d'augmentation de bon fumier
chaquejour, 12 fr. par semaine, 48fr. par
an, c’est-à-dire 500 fr, valeur on bon fu-
mier. :

‘| © Tout Cultivatour sait bien qu'un tas de
‘fumier vaut un tas de louis d'or.” Il faut

vapml repritViahiin naTdYlew mon24

possible, de l'étoudre sur le tas de fumier !

‘ CIcaParme L! “+
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mier des rues soulève la terre, ce qui dé-

l'entraîne et forme des paquets. Le fu- vent au Oultivateur, pour sa fabrique de

truit beaucoup de froment dontles racines
ne peuvent souffrir les terres soulevées.
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bon purin ?
R. Sile Cultivateur ne peut pas se

procurer de l’eau à volonté, facilement et
Le fumier des rues fermento très mal dans sans frais, pour remplir son réservoir à
les tas de fumier ; il est moisi, paroe qu’il ‘ purin à mesure qu'il en prendra, c’est un
n'ost pas arrosé avec des purins. Le fu-

! mier des rucs porte dans les champs le
poison et la vermine, avec une foule d'œufs
d'inscetes et de mauvaises graines, qui em-
poisonnentles terres. Le fumier des rues

| ne donnent que des demi-récoltes, et quand
lu saison est contrariée, il donne un quart

, de récolte, ce qui ruine le Cultivateur. Le
fumier des rucs entretient des bourbiers,

| des creux daus les cours, des eaux croupis-
sauter et toute capèce de malpropreté in-
salubre dans la cour, près des demoures,
aux abords des étables, écuries ; souvent
même On ne sait pas où mettre les pieds,
ce qui entretient l'habitude du désordre,
de la malpropreté ct del'insouciance, cause
la perdition des engrais, l'insalubrité des
demeures et beaucoup de misère.

Pour toutes ces raisons, on ne fera plus
de fumior daus les rues ct dans les che-

mins; on réservera toutes les fouilles,
bruyère, fougère, lande et genet, pour
mettre dans les étables sous les bêtes.

malheur, car il no s'enrichir que très-lun-
tement,

L'arrosement des fumiers et des tor-
‘reaux avec le purin étant une des premiè-
res conditions do la richesse rapide du
Oultivateur, il fora en sorto d’avoir;sa fa-
brique de fumier près d’une source ou d'un
ruisseau.

D. Sila cour de la ferme est cntretenue
toujours propre autour de In maison, où la
ménagère jettera-t-elle les débris et les
épluchures de ls cuisine ?

R. Il faut creuser unc petite fosso, près
dela porto d'entrée, où la ménagère jettera
les balayures, les débris de la cuisine et
los eaux de lavage. Une planche doit re-
couvrir cette petite fosse à fumier,

C'est encore un moyen des'enrichir qu'ii
ne faut pas négligor.

PIOHERIE-DUNAN.

Je recommandod'acheter dusel évarié.
pour enrichir les purins ot les fumicrs.
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voulu établir de différeneo entre le libéralisme d'Europe et lé libé-| donc augmonter les tas do fumier le plus Lacour de la ferme doit être d ov ‘Le Canada à l'Exposition depures intentions et comme plein du désir de servir l'Eglise de la

|

ralisme du Canada que pour garder une attitude. ct tromper wi possible. : entretonue propre ; Jamais aucune espèce Philadelphie.manière la plus efficace, eu égard aux conditions daus lesquolles certain nombre de crédules. S'ils sont de bonne foi dans lours’| Les cultivateurs ne font jamais assez’ de litière à traîner. Aussitôt qu'on aper-
le monde actuel l'a plucée.

n
Nous avons déjà vu que Pie IX a très-clairement distingué ces

deux espèces de libéralisme dans eu réponse aux catholiques du
Cercle de St. Ambroise, à Milan. TI faisait de nouveau cette
distinction quelques mois plus tard, on écrivant à Mgr. l'évêque
de Quimper un bref dont voici un extrait : ’

“ Les catholiques pourraient trouver une voie glissante vers:
l'erreur duus ces opinions soi-disant libérales, qui sont accueillies
par beaucoupde catholiques, honnêtes d’ailleurs ct pieux, dont par
conséquent lu religion et l'autorité peuvent. très-fuciloment attirer
À eux les esprits ct les incliner vers des opinions très-parnicieuses.
Avertissez dope, vénérable frère, lea membres de l'association
catholique que, dans les occasions nombreuses où nous avons ropris
les sectateurs des opinions libérales, nous n’œvons pas eu en vue
CEUX QUI IIAISSENT L'ÉGLISE, et qu'il ent été inutile de désigner,
MALS BIEN CEUX QUE NOUS VENONS DE SIGNALER, lesquels,
consérvant ct cntrenant le virus caché des principes libéraux
qu'ils ont sucé avec le lnit, sous prétexte qu’il n'est pas infecté
d'une malice manifeste ct n'est pas, suivant eux, nuisible à lu.
religion, l'inoculent aux esprits et propagent, ainsi les,semenices de
ces révolutions dont le monde est depuis longtemps ébranté.”
À toutes les condammations quo le Papu a fulminées contre le

libéralisme, on oppose toujours, comme. fin de .non-recovoir au,
Canada, que le libéralisme édndanmé est le seul libéralisme euro-
péen, lequel diffère essentiellement du libéralisme canadien. Ç
Nous avons démontré que cetté distinction n’a pas l'ombre de

raison d'être, ct que le libérulisméeuropéen no:forme, avecile libé…
ralisme eavadien qu’un seul et même libéraiisme. +: nt ,
En Europe,le libétalisme impie so confond aveg,jles principes

de S1), contenus dansIn décluration, des droits del'honune et du
citoyen. ll n pris missance à propos dé, politique,.une assemblée
polisique Fa formulé, et il:continue de vivre. ct d'agir. duns le.
milieu politique. Lorsqu'on. à. des yeux pour voir.et uhe intelli-
gence pour comprendre, l'on'ne saurait cnireienir de-doute à cet. |;
ézard. . . = Se it a
Au Canada, dans le monde politique, les principes de 89 sont

professés par un certain uombre de canudicus-frangais; comme
Yaticsient des ducumems publics, et,par une masse de prot siauts,

- Lesprotestants, qui,ne sont ‘pus , révolutionnaires, sont; inconsé-
; … Qnenis. Ne reconnaissant d'ausre autorité que delle de lour raison,
pndls sont les enoemis jurés, de, l'Eglise ob de ses libertés. Pour oux;

y lzo droitsdel'homme et.du, citoyen sontles plus:sacrés dés-droits.
Done, identitéparfaite ‘enére lo libéralieme impio d'Europe et

le libéralisme. impie au Caraga. a Loan +,
-Quaat an libéçalisme . eptholigua, | qui n’est que le fruit de

l'influence pernicieuse quo, le libéralisïhe:rimpier exerce sur les
onfants de l'Eglise, il so trouve en Europo:chez les:Hommnics.qui:

- * “pont avoir la piik nvec-166 itiples sur- le terrain. pôlitique; transi-
gent-d'une façon! on d'uiie d'ûtré far les principes, et qui çonsen-

"tent, par-leur'silencooù aitrement-à tousles sacrifices qu'on exigo
+ d'eux, au'détriment’ de-ln’vérité"àt'de lu. justice, -dans- l'espoir-

* d'éviter par IN détr'luttes'et'dés chmbiterquis entraînoraieut: à leur:
. IE] + PU .‘avis. de tiès-grévek inconvénients. - Il se trouve, d'après le Puntifo

; faux.

‘opinions, pourquoi tiennent-ils si soigneusement caché à leuïs
[lecteurs ou à leurs auditéürs tout co que le Pape a dit du libérx-'
lisme ? Eux, qui s'acerocliont à toute parole d'un évêque*‘ét
même dun simple prêtre, lorsqu'elle semble leur ôtre favorable,
ne devraient-ils point essayer au moins de commenter en leur

faveur les paroles du Chefde I'Eglise ? Ils s'en gardent bien,

se sentent Étrasés. Maisalorsqu'ils se rendent, et qu’en accep-

tant lavéritélavec l'Humble soumission dela foi, ils renoneent à'
cos ‘misérables moyensparlesquels ils travaillent à perdre les dined
pour'avoir des partisans et se repaître dans leur orgueil.

‘Ms n'ignorent pas non plus que le libéralisme condamnéest
politique, car enfin ils savent lire puisqu'ils écrivent, et ils ont dû

lire les brefs et les discours de Pie IX.Or;les paroles de Pie IX
leur permettaient-clles de soutenir, comme ils ont fait, que le libé-
ralisme au Curmnda ne pouvait être condamné,et cela, par la
raison qu'il était Purenient politique ? co en

Prétendre que le libéralisme au Canadaest purement politique
ét qu’il n'estpoint condamné comme politique, est doublement

, TI n’y a pas plus de libéralisme purement politique au Canada
qu’en France et qu’en Belgique, et nous l'avons irréfutablement
lémontréen ‘démontrant ln parfaite identité dù libéralisme d’ici ct

du'libérilisme de Ja... Il est politico-religieux.. :
… Lelibéralisme, condamnéest lè libéralisme qu'on' appelle politi-
‘Que, qui a toujours une face religicuse ; le Pape. le déclare expres-
sément. sor qe = 4 it “ct ot |

i+“ Lea doctrines catholiques libérales,"dit-il du Cercle’ de St.
Ambroise à Milan, favorisent les envakissements de ‘Uasitorité
séculière dans leschoses spirituclles, ou au moins portent à tolérer
les lois les plus iniques.” Evidtniment, il'iepeutQtré ici qu'es-
tion que de politique en rapport ave In religion. ! boo

A la députationfrançaise, il fait enteudréces mémorables paro-
|‘les enjuillet 1871 : “Ce que je crains, c'est cettemalhenreise
| politique, le libéralismecatlioligue.” Done, libéralismecatholi-

‘| Que n'ést que Néquivalent, le synonymo depolitique quis'ateaque
| d'Ux religion, .

Répondid wntresse des Cordlesentholiques de B; des de Belisique,le'8, mai 1873, Pie IX dit'encore: “Les catholiques Hé: aude 5 hi inclinent A so mettre au service, ou de ésar, ou de ceuxqui in-
_ventent des droits en faveur. delu fausse liberi.” Tisponsent
qu'il faut absolument shivre cette voic pour enlever lu cause des,EY Ra HEE irratdissensions,pour concilier. avec’ l'Evan ile LE PROGRÈS DE LA
SoblÉTE ACTURLLE etpour établirl'ordre et la tran wifes” .ei

ERINOR

 enéore, coparoleii pouventavolk iitukIa politique. |."
| ; Enfin, dans lgbref adressé nujcongyès catholique-de.; Florence,

le 9 soptembre-1875, Pie IX nous point denouyçau Je libéralisme
* eatholiquo sous les couleurs politiques: ‘Prenez garde,| dit-il,
qu'il se glisse parmi_vous de faux frères,c'est-à-direceux qui, étant

Ambus d'idées fausses, netiennentpas compte, ouine 8'aperçoivent
pasdu caractèrespéoial,del'habiletéetdo lu malico,desrévolutions

4 infaillible, choz-cos-t chibolifüéspieux qui, ploins.do complaisance; FSfR/es, so crgient magesot. estiment,qu'on peutconcilier, des
| «pour leuri sens propre;infa*ptètént largement,los crisoignoments .P'iNcipes contraires, ct moyennant tel ou del. pacte: politique,

“-apostoliques, afin de les fair& concorder.à pou: près avec lours° #blir;In concordeentre les amis do; lu , religion,ptsosadvorgaires
“ sontimonts possonnels ; qui- ne häissont pas l'Eglise, : mais qui, des Plusacharnés, comme st pour guétir ane «Plaie,qui atteint, les
H faisant profession d'amour ot de, rospeotpou elle, semblent * Sourcesmdme do Juvie, il suffisait d'un léger:pansoment,”‘
“ consacier à an défense leurs talonts ot leurs travaux, quoiqu'ils
(+ pervertissent néanmoins sn doctrine ct son esprit, cn carresvant
“ les opinions soi-disant libéräiles”; qui, sous.le~vile Hpécieux du

1 . = = te . .“ zèle et de In charité, prêtent une minin amic aux entreprises des
“ pervers ; qui rejettent avce horreur touie brrour manifeste ;-
“engl qui, par amour d'une fatixgo ‘conciliation; fivorisent de

wd
Ainsi, qu'il s'adresse aux Frangais, auxBeles ou aux. Italiens;

le Pape parlo toujours du libéralisme catholiquo dans les mémes
termes généraux ; il lo représente toujours! comme un; poison

! mortel caché duns lu politique. Iljuiy à dgno. pas’ & objecter que
lo Pape n'a on vue que cortainos;mandières d'âtro du-libéralisme ca-
:tholique,lesquelles ne so seraient manifestées que-daus çortainés

de fumier, et ils n'en feront jamais trop ;
‘mais, copendant, qu’ils essaient à passer
plus de temps à faire’ plus defumier, et
ilg verront avec quelle rapidité ils s'enri-
chiront.

D. Quels sont les autres moyens d'aug-
'| ear ces paroles sont si claires etfrappentavec tantd'aplorib, qu'ifs, menter les fumiers ?

R. Aussitôt qu'on aura gagner quel-
qües centäines’ do franos, il 'faudra faire
"bâtir“des hangars plus solides ot plus
grands; ‘on creusera ute grandfoisé sous
ces hangars et‘on y éfendra, couche par
couche, dufumieret des terres toujours
‘sauipoudréos'du mélangede chaux,plâtre,
äel, cendres et sule. “Lorsque la fôsse sera
pléine, onfera debtrous‘avec un piquet,
on afrosdraabondammentcemélange avec
le bon’ purin du grand‘réservoir, ct on
étendrä déla terre ‘surle tout; ensuite,
on pourra marcher, travailler sur: ce fu-
‘miér, comine # rien n'était: ‘il‘sera au
niveau du sol.’ “roismoisaprès,où roti-
Tera de' ln fosse an Érès-riohe engraiston-
centré, qui irq” poster, surles champs,la
fertilité, là richesseet l'abondance. On
‘recommoneers.auksitôt‘a'remplir ju grande
fosse,ct cola ‘quatre fois dans l'atinée. 5
Le plus riche fumicr de, Franca se fait a
"Molle; dépirthment des Doux-Savres ; il

sous des hangars.
"C'est eticore “unmoyen
qu'il tie faut pas négliger.‘ ;

D: Parquels mayenslabouneinna.
gère pout-ollesider à augmenter la quan-
£ité et Ia, richessedesfumiers de laforme?
++. Lubonne, ménagèréfera, bienat
Aentionde, vider, dans le grand réservoir à
Purin, les enuxdu sayonago.et'de lales-
sive,gt tous les,matins, los potsde| units
quill,doit,motte: sous chaquy lit dgIa
maiton ; il.ngfaut plys perdre losurines,
cigst un richeengraispour laterre, |
1018, bonus mépagdre, doit ’propdre l'in
bitudedofairo lever toutes I

4°
HOH s fo 0

“ s'énrichir
sb re

y

lever |, les vaches ‘et
toutesles bêtes un quart-d'houre avantde
lesdétachor pour les enyoyer aux champs ;

31

tablect ne pordent pas, autant de bon én-

tfimpe d'ongrais, gagné chaquejour,” font
56francs au-pout de l'année),Pandant
que.los bites sont,aux champe, il faut_

veiller quo la Titidre soit faite a 06foidt
A ANY, cre, soit la Det

RO ANR STUNT voi :

deena
li |

fautdon Pan,négliger se moyen deFi
e

. .
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‘ D. … Estce une bonne habitudo de faire
dufumier dans les .rucs;-dans la cour et.

autour de la maison, ?

‘Be fait de ‘cotle manière:” dansdésleaves |

oth

o i ‘ ES RAEI E

‘Par ce môyon, Jes, bôtes so villont dans I:
grais dans lescours et les chemins (10 cen-| for

raisonnoment ;il‘faut Dion’ tondreles.
i 6 ce

itière bion fuiteaugmente beaucoup.

cevra une bouse ou du crottin de cheval,
il faut aller immédiatement les ramasser,
et les jeter dans le réservoir à purin.
Le maître ct la maîtresse de la forme

doivent donner les premiers l'exemple à
leurs enfants, de l'ordre, de la propreté et
du soin des engrais. C'est par là que l’on
reconnaît le bon Cultivateur qui connaît 
vant la torre.

champs ? …

R. Lesfeuilles doivent être mêlées avec
moitié de terre et un peu de chaux, quand
on les met on tas au coin deschamps); par
ce woyens elles pourrissent mieux, eb lors-

bien fouler co fumier de feuilles et:le re-

faut pas oublier de venif' arroser ‘odfamibr

apportera daus une batrique. |; «
“4 C'est le vrai moyen’ de’'s'enrichir en
cultivant la terre. ,

D. Quels sont les autres moyens d'aug-
wenter les fumiers de la’ ferme ? he
R.. Tl fant préparer à l'avance, dans le

coindes champs éloignés, de gros las’ dé
pellées de gazon, de terre prise autourdés fossés et du nettoyage des-routes, et toutes
espèces de terres mêlées ensemble ; bn ap-

! portora quelques charretées de bon fumier
|Préparé, que l'on mêlera aussiavecle tout ;
on ‘arrosera deux fois ces gros tas de fa-“d'un ordre parfait, d'une classification in-
mier avec lepuri du,grand réservoir,

, qu’onapportera dans une barrique.
… C'est unegrande avance detrouver son
fumier tout rendu quand vient le temps
des semailles et des plantations.
+,Cost un moyen de deorighir qu'ilme| faut,pas végliger ; main pas.de riehietées

pdsidobonavanpourle CU
, tivateur qui n'arroserapas ses fumiers et

Saone Ba,EAT

BRUNE ag

D. Peut-on donner, aux,fami de
me .ot, aux,terreaux une très-grande

puissance fertilisaute ? La

-—. BR. On peut.:donner. aux:tas de: fumier
1de la. ferme une richesse et..une puissance
fertilisante énormes, extraordinaires ;, il
suffit de jeter, dans Je réservoir. à purie,
un ou deux sacsdeguano du Pépou ; on

j brasse, et loraque le guano est foadu, on
+ arrose abondammont le tas de fumier avec
lepurin ainsi saturé.

Le lendemain, on coupe à la tratiche ce
: fumier, pour le mêler avec de la poussière

d'os. Ce fumier alors est trop riche pour

 

son métier ; d'ailleurs, c'est‘le pjus sûr,
moyen de s'enrichir rapidement en culti-

D. Comment faut-il préparer lés fu.
miers avec des feuilles dans le coin des

qu'on les mélange avec le faudior; faut

couvrir d'une forte couche de terfe . ilme.

avec le bon purin du'gränd'Féservoir, qu’on:

champe etcelle provenant de lacuraire des

“Nous avos vuavec plaisir queplusieurs
journaux américains, surtout de Now-York
et de Boston, ont parlé en térmes très élo-
gicux du département canadien à l'exposi-
tion de Philadelphie. Le Courrier des
Etats-Unis se . joint à ses coufrôres de lan-
gue anglaise pourfaire l'élogedes produits
canadions. ; 4

, Nos lecteurs aimeront sans doute à lire
oe qu'il est dit. Il s'exprimo ainsi:
«Une des surprises qui attendentle v*-

siteur à l'Exposition de Philadelphie, c'est
le département canadien, qui à tour les
points de vueést l'un des plus. complets,
des mieuxordonnés,et des plusintéres-
sants. Dans deux sections, dans le Muin

Building etfans Agricultural. Hall, le
Canada attirejustementune attention par-
tigulidre. Dans Ja première de ces sections
il révèle une puissance, une abondance, et
une variété de production industrielle infi-
niment supérieure à ce que l'on attendait
de lui; dans la seconde il,confirme et au-
delà sa haute réputation de pays agricole;
dansl’une et dans l’autre il fait le plus
grand honneur à ce potit penplequi fait
des prodiges d'intelligence et d'énergie, et
qui,dans sa aphère limitée, n'ost nulle-
ment en arrière de la grande République
sa voisine, pour les arts, les scionces, l'in-
dustrie, ettoutes les manifestations prati-
ques dela civilisation. .

L'exposition canadienne a sur l'exposi-
tion américaine,—à laquelle elle n'est com-
parable, bien entendu, que dans la mesure
proportionnelle des deux pays,—l'avantage

 
…telligente et méthodique qui présente vue
sorte de tableau synoptique des ressources
duCansdsdans tontes ‘les branches de la
production.naturelle.ou industrielle.

. Ou dirait un livre qu'on ouvre, et où
les matières sont arrangées chapitre par

(chapitre, suivant un enchaînementlogique
allant du simplo au composé,de telle fa-

EE il: ivé àla fin, le.) à lses terreaux aves le bon purin duigrasd| née que, arriv n, Je ecteur a

mémoire garnie ot l'esprit édifié sans effort
comme sans confusion. Ici.le livre, vous

; Youlona dire l’exposition, gotnmence par le
sol et faitconnaître la: conformation par
des cartes géologiques admirables, par des
échantillons de miverais ot do. mineravx
formantune collection complète aux di-

verses périodes de formation et:dans toute
l'étenduedu Dominion, depuis Terreneuve

- jusqu'à la Colombie Britannique.
.. Dans l'industrie, la métallurgie offre des
spécimens égaux aux produits sanitaires
américains, avoc cette observation que ce
sont en général les mêmes modèles, les
mêmes ecies,les mêmes hachcs, les mêmes

{ outils professionnels ;—de même dans la

 

 
: lelaissé exposé au soleil et'à la pluie ; il | sellorie, ls cordonnerie, dans, les tissus de

MR:Non, c'est uno très-mauvaiso habi-, faut l'abritor sous un hangar, le recouvrir coton et de laine, eto. Dana.toutes ces
(* très-pernicieuses opinions ; qui vont criant le mot-PAIX -prir tous- Cireonstances particulières. Il faut de plus admettro que'ld libé- Ad : :tude, qu'il faut absolument mottre do côté, légèrement avoo de la terre, et l'employer parties se révôle l'influencede ls Nouvelle-
“ is lieux, ot qui no connaissent pas même les conditions: do la sraliyme condamné est bienréellement le libéralieme politique, ne ub abso ¢
“ puix, Inquolle consinte dnus le calme de ordre vrai et-parfuët ; | * Repouseez doie : toujours loin do- vous, conclut Pie IX;iles ail'on veut s'enrichir et vivre houreux, €" le plus promptoment possible. Angleterre, dont les fabriques occupent Cultivant la, torre, parce que, le fupier d beaucoup d'ouvriers canadiens, qui: en rap-
“ qui, pendant qu’ils font accroire qu'ils pourvoientsd la paix} très-funestes embâches du catholicisme: libéral,. lesquelles - ou “ekaquier es | Avoo co.fumier, on obtient parhectare répandont les dissonsions prirtai los frôres, ut affuiblissontl’énor- ‘ rendraiont inutiles «vonsfatigues ct-votre xdlo, où :dimipuoraient ;TU08 Cst,un pauvre:fumier,qui zvleht, 8P-, 40 hootolitres do blé, 200 mille (livres de

|

portent dans leur pays les. usages et les““ gio de l'unité que-les ennemis chorchont & ontamer ; qui, enfin, ‘ votre viguour, ou-randraient. stériles-vos oforts.” ni. ‘…  |Pauvrir. celui de l’étable, quel'on y, mé- battoravos, rutabagas et carottes, 18 mille procédés de fabrication. -Le Canada ex-“sans s'en nporcovoir, favorisent du. micux qu’ils pouvent la | Jange. , livres do foin eco, et d'énormes produotions pose aussi des pianos, qui n'égalont pas
de fourrages verte. ' i »

|

ceux des grands facteurs do New-York et

Yeo 1a

AA Luar, |
Hee

ho I : Lan

(A continuer.) i.
 “ onuses des ndvoraaires.” (Extraits de:brefs ct do discours.) |" sde fumier des rucs est, encombrant,Le libéralisme catholiquo, tl qu'il existe en Europe aves les. ‘difficile à enterrer, avoo. la. charrue, qui D. L'eau ne manquera-telle pés,20U-. de Bustoo, mais dont quelquesuns ospen-
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dant sontdebbons et ‘solsdes instruments.

Les fourrures forment un département tinuer pour uno aussi longue période de « gare
“uniquednsbngenie;supérieur i aucun

autre, et portant a0 ‘camotire spécial ré-
pondant à une branche de comumerce dans
laquelle leCanada “occupe la première

place. Enfin, ce dont les Canadiens ont
par-des:us tout le droit d’être fiers, la sce

tionde l'instruction publique rita| 05,
étudiée avec un soir particulier, réAme ph
les nations qui se piquent de po:

. meilleurs méthodes d'enseignement.

La section canadienne de age re
"me'le cide enrien d exposition amériggine,
et les instruments detoute sorte présentés

““dañs célle<i sont supresque sans ex-
, ception, dans celle-1y. , ‘On y voit des fuu-
chauses et des moisonneuses, des horsoset

——

“des hachez-paillrs, des bntrenses, ete ;des
. appareils mécaniques admirablemont corit-

truits sur les modèles les plusnouveaux ot
. les plus perfectionnds. Rion qui ne soit

4 1 connu, cependant, si ‘ée ‘n’est cortaines
«i. charrues qui. -réclawent l'avantage d’ani

: Inbour [las profond avec. une moindre.
dépense. de force. Les produits obtenus,
tels que grains, pois, haricots, semences
etc, forment une série complète dt méthue:

“x: dique, qui guide l’obsorvateur ct:lui fait;
+b d'un coup d'œil apprécier l'ensemble de ln

+ « n production agricole. En somme, le Canada
=} mérite le plus grand- crédit pour cotte-ex-

3

hibition de ses ressources, qui estdo plas
uno démonstration du cnrnetère ‘honnête.

raugé, pationt et laborieux de: ses hrbi-
: tants. On y reconnait aassi l'«ilz et ‘ln
main d'une administration sage ot pré-|

-: voyante et jalonse do :l'éstime. publique.
© Toute l'exposition a été dirigée phr ube:
commission gouvernementala laquelleth.

‘a été adjoint un commissaire de chaque
province. L'ontreprise n pris de cetté di
rection unique un -earacièré d'ensemble

qui, à part les contributions. restées indir ja
viduelles, n’a laissé, il est vrai, que fort
peude chose,à Linitintiveprivée,mais quiii
Somme résnltat final, tourne grandement 3

l'avantage matériel et moral du pay

3 leu
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d'importation que rien n'autorisait à con-

temps.
Unefoule de sociétés se i

dont l'existence n'était guère nédessitéeparar’
les besain aresreui
tal paiiiiF, dé =’Xin ¢ sur uaoré-

L tom aire 1NS 1entitrop'éteu-
15, clles Qt prosàfe ct sins se

jer d’ ei ne meuagait que

ap an uchn1-00ùsidérables

ets, quoeit véédu à des pifx
neux ct en dehors de toute compétition
possible,
Les résultats en sont connus, ot ces mal-

Hieurs Isolés sont devonus, parl'enchaine-
ment et la liaison qui unissent entr'elles

lesdiversessourcesdusystôme commercial,|
des calumités publiques.

Le: malaise, Be privé et de circonscrit
qu'il étaitAcortnines localités,u fait ressen-
Air sos désastreux effets au dehors jusqu'au

* moment! oit le pays entier a subi Jui-méme
catte’ secousses imprévne ct contre läquelle
il n'éiait pas préparé.

- Quand, dix:huit mois passés, le gérant

de l’une lernos banques les mieux établies
toIa Puissance, disait, en parlant de cette
branche impozinnte qui se recrute du com-
mereud'imporiation, que les marohands
‘doubleraient chäque année leurs! importa;

so

“cC

t coil]JiniAssezar.et:solide, » il

‘Vfébéallés banquiers voulniont leur avju-
ber lés'fonds pour payer leurs marchandi-

ses,‘ce‘qui senblnit alocs uue oxnzération,
u'élait nu fond qu'un apergu clairvoyant

'ét-exädl'de la situdsioo.® * * -
uo: Sip Galt, däns'éon discours, éhonce l'e-

‘pinion ‘qu’'enrêgle générale,‘les manufac.

defenvadions: v'unt pas produit bien,

au-délà de ln consomivation et de ln “de

wade, “Colleciivemeai cotte assertion est
juste, mais séparément elle est contesta-
ble.” vill . Eu

“Cre ilo'y'n pas à'se lè cacher,jiqueer.
tives Industries dontles débats ont bie

|| des plus heuveux, ont,“par ce: fnit- même,

seconrazé la-créauion des manufuciures,de

| même in ‘e, ve qui u orééuue compéti.ion
Jdésasicouse ici joié: suf vos marchés un
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LadépressionGxCommerciale. Lee

‘ Dans le long discduré que ‘SirAT
Galt, a prononcé dernièrémient à’Fo
“est un passage, ‘qui attire“apcoi ouheut”

: IL Sadr foulejtiop considérable ‘de manufacturiers,‘botedattention, "1" x
Quand cet homme d'Etat Jes poseppouttn”

12 monisrié'de côté ‘‘sù famise”thèse daw

LS

Cr Où Read Siladle 4”dis”‘hrofoi
Sy iinistro:deaFiiariobd,“Bi queae l’exet-

6iütelligen-
da des aptitudesFemarquabled? | Rotir

at alggfy ‘vié publique: aépülis dilkéditaifhorakire
il d'antiées, il d'en’7'phsMois"éoitinuéà,
Dee gaie atbonlivoniénén'larehtl ab

=.

*an

Uberté desdroits civils, §
jetin

*‘‘abcentd'autorité ‘àETAd

Yique;

= loué? - -noîtssa xoob van ce Inn.

"i tice'de co'poste,'il à| dolré une

ui Edrésume à
*. éompatit aux  souffrancéé de °weils

© -endurent sans‘se plaïndre, atin!
it des

Ei “connaissances ptéfondés”Bi élonbinis politi-
surUE" västeHETéhgut axpé-

notre

lexcédunt de. produccion, qui, fame d'a-

| eiatgurs:-cet- re-b$ aux pio lucieurs, leur
fOuisunt des rombarras fionnciere qui ont

-ivévitdblewsotr awcué. la harquerouté et
lnitaioe. + --1
- Dons cerinines lignes: do nos manufaé-

lq|dures, | devra- décossaitement d'opérer

‘Javant- peu: untobangement notable.

1» Ou'vertu pou à-pou <lisparaîtro cette

art

ajoiy'Ünns leurs spécialités;ontréussi àpa,
valyser.Luloowmoido:et A-ruinec7le:: orégit
aitndenl. Con

f Civfoi erttaréfornno opérée,cet ia force
ides oj: cpasinages:le nroduira . nécesanire-.

meng, on a raison de s'attondea que los’in.

Myeuiicn, déparyapséon; de cosoh,taclesqui|
enbrpyaisnt]leur, sonrche,gepresndront eur

-JansiaessJigueorct ley prospérité d'au
ely,, 1k£8,10, priveige Ssmeataire|

quilifont des Govaawmaienry,Pour,Jes‘pro

Aucteurs, sb, ane.s1, cata,Jenyière, classe
deyignt-loppowbreyseglogut pan lefait
GESRDFEE ,808, romlyits,restr
longtemps(fans,Gop!ement,vivo qe 1”

ieraytdint findnier,’"gt ‘wedHfthfies’thansoen|:91RUIA,POPES jLgu sourjantg pougst |.
rult  daîtés sur tes'sujots linhipôrtiritEot dési-
Hut irgngde pridio-sbord‘edie dobilit 6Secupgry
3 ol,deostesélevés” ‘dill nos l'inétitutions de
lin. ! comiherce ét nos ‘bunqués. © “Atijoura'huiil
“uuritggfandesirectenrd ‘46a prenière |insti

“tation firianéièré‘ dé” !Amériifut ; ous
1:41 vonloris parlét dela” Bitkgiio|‘dé Montréal."J

Cette position donrië:‘àeut‘aviiièésjune.
des. impértance ‘quiHréchappéié"#"personne,ot
He ide’‘reliauiséé"er—ce"Mtondènt€4graal nds
“tuigglentdde filasiciér Ut'd'économisté4
wert +Purkigh’de’ Ju” deposiedtithorlpla |i
-ui igudVoh'emiaique"én'es paySi G

suséHéréhatt "PoreBb "bo"exileheo.Tn
res

Be bn,* L'extravigatied! dé” ldigare Ab’ la mation,
we. " Ba/vemarquFrinéipalett@ht"ditns digne
oupizodedimportation; loa sééenairidiéslchetéos

apedepuiTo6cours
irs’ iihndodle“euifrre 46

Hh
-5it <

al

>wotroutel atbl*t1eréivigahee"

niesendithog

«IHW INtrimizéts; ia
i ‘deb‘quatreside

110% reve edphrtatitns, oly uihortintde 8
KOO

od 2p 20MintiHinks] fi} 4686Hai dasa
anf tightminidire “dosFiAdhehs?ol“lost:“Ta

XT awrite enpe sway

«ob <n“reputationleat-étale-sinoniyÀ celle
71519044 son ami SirGi thoavelt

(ib xuinjlbinndonEsWIASnbGRNSTG,vase
spuct xePngfiepas Gudcoke"ddgrestion lume
409iherial ndsoit th phrtid'l'éfite dBlogic

vagiibét!'6it* du sbupdblk Suipliidoim

ait en

dé" années

st af. "passé:‘dellapate'dé'ld"“diltioh; latlpouver-|"iS

‘Butte‘nissan else

d'ailleu-s ici assurée, 21 1 noie + à ne
nonveus 1nEE présentementQue notre |

waPhe13neigual, et ma gré, votre 'envie.

bien légitimedu reste,ilsnous cstimpossible,

Yi RllThich HMB"ait! 6tränger,. qui,
167rtd7folk, popolitiquie“aa2edroit et”
‘edprivilège.” Hash æ x
ghatieridahtilibiik,nous0nls dono
housiraerofiézRatsol iesÿÿétablir si,

"polihetGudosVolaius soient”oblig
edohigkoher'dusd'autrespaysunLiciont
diFahoiéé!alai ¢ opprit d'idvasion.

to 36 4
Tia srotection.si jamaistousl'avons, nous
iaété dUdihtagog?" 5 Ts 4

"à sdyonk” rédents, l'aépesionsonog
§ iWithH'edtaltions‘pas notrecapital:|

** Welte, Sis tirera-tollele ‘évéoy fong.
tomyQl thonàqu'unos pose, €
Sir alt nu Te éctinppeàla rôgl générale.
10 clidanasdlsBos,o
sa Tépooidbu§jeuxde’dhax quil'éonnais-
ptda"vallur,PUREébidiise,111 0 Te

italoiRlit6'dedirectinrfoinstitatibo
quidonne le ton à toutes, autres,SirBal

Tedoubivixddsbrépütatidn et Hosapro,10.
#8Trespénsdbifité,Wa;plirlé'à lelégère.

:| Cen'est pastéréqu't'éle pofhitddeuxVois
la/sentaîne; de‘conkulter l'était Bhancicr de
sg Banqtoedo:[Mnatéalyrqhe:! l'én peut
tisarihyner:d’informations précisés""ot nepos),
contiaîtreAussi exactement, qu +possible, Is

= |potitinn commureinle de 6dpays. 17

#
3

of, nlportatièn’dét arcHäridiséslotf'éUpayaimaiet pu” Amssitntuat-il pagroxaiiéré lorsqu®il”àdit
>>#l-ajouteque In comithuitidhties Voidfavs
40 +1téed et des ' grands ‘travaux "piiblics de lu
ro!

1.43

Fs

oft

-Plaisance;ont, néockiit

rt ier! sv. inl ab oe

Jusrmangue pas dervéritd; ctque 'il est vrai,
-is1 no domme il n'y a pas:lien D'on' douter, que’ | bileté pratique onfait de finance, tel €que’
+4 1» elasse ‘ commorciale'ait*'boauconp- roulforty} M.
vx aldiuti auére côté orne sauraitnor] quéitas*
ans

3. Æn"f aDéusla ville:de Montréal‘plus apéciale-
ment qu'aijicars)' if.y aveu‘un'-suFplu;8G

1« victimes n'avaiont pas'voléIn-panition:

ripalil ofoyair{uo'cotiétat ‘de choses,Lou
en s'améliorantaulque peusdordraiten”

ne”Sasfjil’iincortifieore nie conplo:d’années; i nf
+1 point cet:oubli’ de'prudencé-findntldre,quet

ul <5]les marchaindsont6impuissanthfe contef
nb -s<ler ot dontiils ont soufferts euxtinénids los

tutos Tse

+7 Il faut ‘avoüerhue”èo raisonnement/na

pi, Eteux qui-ont la:lo/rapport anndol de/la
(grande BanqueCanadienne, cesjours dor-
njors, doivont voir que'Sir Grlt-b'était fait
l’échornticipé d'une ‘opinion’ partègéepar
sc confrères et sûrtout par:M. "Angus."
Quandun-hômme de'lä force; et de'l'ha-

Angus!Vient‘vous-dire- i'que non-saule)*
v mont'le Banque de Montréal n misdé

fl éfté- toute "la réserVu' nécessaire pour
« toutes les dettes‘ ihauvaises etduutouses/

d'iddis* que'äeplus unt'Pédorvé‘ extraordi-" 
quihon depe,pasPeydee.“de, vue, c'est .

ee. -

« naire (an extraordinary”‘prpvision) a été

=Znfico |3des:“portes sur,
mmérce,>,que"on" regarde‘au-

faut te-résignerà croire que l'avénir n'est
pas tout rose.
+ ll est doncnécessaire deue pas se faire

d'illusions sur “notre: position actuellé,
malgré certains pronostics éncourageants
aux yeux d'un grand nombre.

Si nous devons ajouter foi aux données

ur dél'ékpérieioe; nous aurons encore.“des
jours mauvais à traverser.

Une suge prudence et une économie
‘bien entendue; en adouciront l'amertume,
‘ét contribürront”à faire renaifré paimi
nous la: confiancequi semble chasaée pout

“C'est l'abus de la confiance qui nous à
téé6;'o'ésé aussi lé inanqueédeconfiance qui
nous paralyse aujourd'hui,

La faire renaître et la circonscrire dans

les bornes-que nous assigne la prudence,
est notre seul moyen de salut. »

_ Espérons que chacun, dans la mesure de
ses forces, contribuera à cotte. œuvre de
regénération aussi sociale que, .conumer-
ciale.

 

'
Jugement d'un protestant, sur Chiniquy

“commedorian,’

Chiniquy, ce6 déplorable postal, a pu-

blié sur Isconfession quelques écrits iigno-
bles, où.il traite à loisir et avec complai-

sance certains sujets dout In.seule pensée,

àson dire, scrait pour. d’autres un crime

‘abominable. Voici le jugement qu’en porte
"on protestantdans un journal protestant,
‘publi6 3 Halifax.

«Si un homme intelligent Jisait l'ou-
vrage de Chiniquy sans être prisd'un pro-

Àfond dégoût. pour ‘l'autour,‘nous ne,
saurions comment nous expliquer co
fait. Nous nous “oroyons | nous-môme as-

82z versé dans ces matières-là, et oopendant

à la lecture. du livredu prôtre. rénégâts
nous avonssenti|la.fièvre nous gagner. La

logiqu do cet homme est absurde. Il
part de la supposition qu‘il y a certaines

choses. dont, par décence, son ‘ confesseur
doit s'abscenir de parler, même flo la ma-

vièreJaplus délicats possible,et ce sont
ces. matières même que Chiniquy traite.
‘aveo tous les révoltants détails que peut
concevoir une imagination ébontée. Le

masse de corruption. et de basses covoi-

tires, Cet homme irait jusqu'à imputcr
de.“coupable, intentions‘àla Mèremême de
sou Sauveur,car rien n’est. assez,,SaintJpi.
‘assez sacré |pour,ireprotégé. “contre scs
Golaboussreset sa main sacrilige,‘Quand,
nous levîmes à l’hotel d'Halifax,:son exté.
Fieur ne 1nous prévint. pas’snsafaveur,

sous co iprenons‘que€€était “diformité

‘traits5opodponisdery|figure.…

te ous,s, domandonsà ‘ut hom195me, qui a

‘quelque’ noblesse dans J!mo, quiconserve
‘quelqueddélicatesse de sentiment,quelque
amourPour aa | opus «otooenfants, pour’

tes iiYe gi fre
quillenom.de mère est que que‘ohose der

puisdose demandoraà lui-mômestua mons-
‘tee“tol ge. cet, apostatpeut€être reçu 6
bras:ouvert5 daslo86sein ‘dequelque église:
nonseulement êtreregu,maisêtre ordonné

ministreda Jésas-Oùrist otqu’il Jui goit
permisddeprêcherIn‘doctrine du,salut’ à des.|.

créatures faitesàl'it‘image de Dieu? Nous
:|défionsaucun homme, ‘quelquediabolique
que soil sa’“ finesse, aclque bas qusosoient
les apppétiasdè son fmegination, 0conce

5 | vir, rive; dfshdrquequechoseal
soit‘sdéleincnt dc'mditié.aussi dégontänt,

{eileare détails” ‘que,loot. §Suvrage od
1sfostatveutHercs bassesGoñvoitises

de l’Egtisd°dbnt ‘iPrdt lui-mêmé, À'son dits:
poridéide vibgéoiud'ans, 1
ni Noitoode ‘Bsslinor1é'red”

|'poisabiiié “ibtoinie seraitune tâche"
de‘naibdé ropeden aoglais môme
‘doisoe Jornalqui h'estfias dù tout ‘reli’;
Seu’ und"partic de 36vil ouvrag ; mais
aHôtoroésd'u âge mûr, d'une sâîne éda-
Sais,peuvent‘éxdinfuérJos délicatesfri
nal ui‘ragoûtent cé imélhourdix, sitet
{ ditoout’)jo! délitaige db descended
lo v4faxson livré. Hel Ee any,
"NGbyte’voiidrions’pasfo'relife’ poutidn’

esaûtd'or: IT’réformé quelque chosedv’
[sitoGérriflé,qui”ne se doinpagel

Nous ne som onpasl'un'Aaint, ni urUa:
ehoTiquë Romain, nous avonslu les’ œuvrés ‘| :
de Gethi Sind, ‘d'Ehédne Sud,"aq Patil’
de Kock, nous6‘sommes pa d’ine ‘délica-
télé" ‘afféotéo,:‘duasavons“point Von

1 vitahs los Sraiidesciddh; iis nous devons
au Père Chiniquy d'avoir éproüvé une,
sensation pestilenticlle; fidvreuso, telle quo|:
‘nous en donnérait un tourbillon soufflant-
des dernières proforidéutsdePonfer. “Nous
conclurons ces lignes peu agréables en diri|
‘santquoDicu connuit combien nous pro”

‘dansla pleine ‘jouissance do lèur raison,:

‘vonts'sascoir à 805 prédicatidna, écoutont

cutte voie impie qui s'élève commo-une in-  ‘aülto vers lotrône de Dieuet oran appeler
cela une prière," ="

cœurde cet homme semble n‘être qu'une |...

‘wiginfonantque nous avons|us fu son livre, ;

deson âme qui s'étaitSmpréinis spr les|

for nous|lui demanderonsde lire ce livre|

abit capublh ‘deHotinotTa fdvire, alissihor. “hol,

le'disciplo dévoué: 5

nonen’ pitié l'homme ou la fomme qui!

pressent la mdin'de ce monstre’ humain.

|

Le train filant.
= —_

heign&d'égctralon Jarrett et Palmer,
dont:la*désignation ddé train-éclairseinble
avoir ‘étérFchangée d'un commun accord
poür le detrain-comête, est arrivée à

Chicago à 950bre. du soir, jeudi, ayant
franchi 907 milles en 20 50 hrs. Il a fait
une entrée triomphale -à- Obicago. M.
Jarret s'était installé sur le chasse-pierre
et la locomotive bondissait au milieu d’une
double haie de curieux, agitant des torches

geurs, M. Palmer et le général Poster,
sont descendus dansla ville des Lacs et ont
fait leurs adicux- à ‘leurs compagnons de

voyage. Après 40 minutes d'arrêt, le
train est reparti à 10.30. Il a traversé
Rochelle à11.58 hrs, ayant parcouru en
82 minutes les 75 milles depuis Chicago.
Eusuite il a passé successivement à Clin-

tou (Iowa)hier matin à 1.08 heure avce
une avauce de 20} minutes; à Boone à

6.26 hra. avance 9 minutes ; à Carroll à
7.28 hrs. ; à Vail, à 8.26 hrs., avance 23,
Il est arrivé 2 Woodbine avec une avance
de 31 minutes, et & Council Bluffs à 9.27
heures, avec une avance de 37 minutes.

De Carroll, M. Jarrett a expédié In dé-
pêche suivante, à M. Booth, du chemin de

fer de Chicago avd Northwestern :
« Lo Chicago Northwestern s’est couvert

de gloire. Soixante milles eu 57 minutes.
Plus vite que le télégraphe.»

Une deuxième dépêche annouce que le
train est arrivé à Omaha. Ou télégraphie
de cette ville:

« Letrain-éclair est parti de Chicago

par Ia ligne Californiennedu chemin de
fer Chicago et Northwestorn, à 10 h. dôw.
du soir le ler juin, et il est arrivé à la ri-
vière Missouri, Council Bluffs, en face
d'Omaha, à9.27 m.le 2 juin, ayant fran-

chi l'espace de 491 milles on 12 heures 1
minute, temps réel, y compris les arrêts.
Nous avons_parcouru une distance de 76
milles en 80 minutes, un autre de 45
milles en 44 minutes. À l'arrivée à Oma-
maha, les,Fagons étaient cn parfaite cou-
dition, etles voyageurs d'excellente bu

dicur. C'est le voyage du continu plus
long,et plus rapide qui uit jamais été fait
sur aucune ligne et duns aucun pays.»
Ledirecteur des postes de New-York a

+.
regu hier le télégramme suivant de son
collègue d'Omaba:

«La mille d’hier de votre burcau est
arriyée.ijoiee matin à9h. 40m. on bonne
conditiolon.N
Le'taain-olaira da arriver à Oheyenn

hiersoirà10"heures. Il”‘parait certain
qu’deàaFach,”‘dimanche à. 6
boyresdusoir. >
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> -L'eau-desvis de Nelson.
 

Nous enipruntons à un journal los curi-
eux détails qui suivent sur le transfert on
‘Angleterredu corps de Nelson, tué au con-
bat de’ Trafalgar.
Le célèbre marin, avant du rendre le der-

hier soupir, - avait ‘recommandé que son
‘corps fût ramené en Angleterre,
| "Or, conime on était sur les côtes d'Afri:
que où les chirurgiens dela flotte n'eussent

sans doute pu trouver les droguos nécessai-

ils ne virent rien mieux quo d’enfermer sa

Adépouille dans une tonne d'eau-de-vie.
Lecorps de l'amiral ainsi préparé, la
frégate qui.le porte prend tranquillement
le chemin des Iles Britaoniques.

Pendant ce:trajet, d'ailleurs assez long,

«| Jos,marins.de l'équipage -montent à tour

de rôBioIagarded'honneur dans la cabiue
NY

oùost.déposée|la dépouilledé.leuranion,

Onarrive,ottout aussitôt on sc meton
mesure dedonner aux,ossdu | grand

homme“un’ cercuei convenab ;

vôit-on? ?

tLeeorpsde I"siniral‘outidromont 2soo
dans la futaille qu’on, a.pourtant la corti-

- ddLavo, remplie. jusqu'àlà borde et
aux rois delaquelle :aucune fente n’a ‘du
86déclarer’pendant Ia traversée, il n’estpas

Planchér olf’ elle fojidsa,pes
ohGrand'émei, it a
np Lea’chltuirgions: soufiont on, Tégardint
(Hu cdtéded matolots quionttour’à tour
veille:auprèsdu'plécicux dépot ot‘qui'so

‘embürrassé:* ">:
“lLb'odibmanduñt “‘duvaisseau va fairo |]

jrévictit; etla'édressaiit bravoment au
{médecin eu chéf.comma : pour le faire juge
dans une discussion surveauc entre lui et
ses camarades::

pas le croire, eux, ':*
- —Quoi donc ?

——Quoles choses qu'on met en conserve
dans l'eau de vie, s'en emplisseat, la boi-:
vent... et que c'est même par ce moyen

—Mals......pout-8tre bicn......oui;cor
tainement.

M Alors le viedx marin, so retournant vors

cs Compagnons : 

él poussant des vivats. Deux des voyd-|

res.À un eéibaumementrégulier du cadavre,

"Madisalors, &strprise|¢6‘prodige quo |

one une sculd gcutte de’Tiguide surle

tndvdcit 1és Teves "iair”‘quélque”Fou’

ib ‘éclat! mais!in”‘vieux“loip” db" merlo'|

»1i—N'ent-co pas, major, quec'est toujours’ |
comine:ga que gaarrive ? Tis: ne veulent |.

que ga les conserve, u’cat-co pas, major ?.i |.

—Eh ! jo savais bien, je dissis bien
quec'était l’amiral |

Etes autres de répéter en chœur, à
mi-voix"!"
—Ouic’est l'amiral !
Le commandant.rououça . d'autant plus

aisément à se fâcher, que le corps de,l'a-
miral était, quandmême,arrivé dans” uo
état deparfaite conservation.

Voilà commentfeu Nelson fut bénévole-
ment convaineu d'avoir absorbé cn quol-
ques semaines, jusqu'à,lasdernière goutte,
une vaste barique d'ea“de-vie.

Ettoutefois, le soir, à terre, on pouvait

entendre le vieux marin, qui trinquait avec

les camarudes, dirediscrdtement, en éle-

vant À ses lèvres un verre de l'ardente li-
queur:

—C'est égal, j'aime autant celle-là ;
l’autre avait tout de me «<'un petit goût.»

A
“ee

il faut annoncer.

  

 

Le Times d'Ottawa publie à ce propos
quelques remarques que le plus grand
nombre de nos murchands canadicns-fran-
çais feraient bien de méditer.

Il n’y a pus, il faut lo reconnaitre, une
classe d'hommes d’affaires qui annonce
moins qu'eux.
Col 8'oxplique d'ailleurs.
En est-il une qui lise moins ct qui soit

moins renseignée que nos marchands?
N'est-ce pus un fait connu que sous ce rap-

port, In population ouvrière est relative-
ment plus avancée, qu'elle lit davantage
que la classe marchande ?

Payer deux cents par jour pour achever
un journal parait être aux yeux d'un grand

nombre d'entr'eux, une dépense dont il
n'oscrait entreprendre ln justification. Com-
ment pourmient-ils se résoudre à débourser

davantage pour informer le public par lu
voix des journaux, que des marchandises

sont empilées- sur les tablettes de leurs ma-
gsins, où elles dorment parceque les ache-

tours n’en soupçonnent pas l'existence.
+ IIs ne lisent pas, peuvent-ils imaginer
que les autres agissent autrement qu'oux ?
Et cependant combien d'argent dépensé

follement dans les clubs, dans les restau-

rants, en partie de billard, en consommation
de boisson, de cigares, au jeu de cartes, cn
courses ‘extravagantes pour lesquelles ces

hommes d'æffuires ne regarde cn aucune
façon de grossir chaque année le chapître

de leurs dépenses.
S'imaginent-ils en vérité pouvoir contre-

ils ont épargné éur. lédr dépense mutuelle
la somme.de six dollars pour'abonnement
à un journal ct sur leurfraié d'exploitation,
le coût d'annonces qui''éussent peut-être,
dune douze mois, fait doubler le chiffre de

leurs transactions.
: Aussi que’ résulte-til de cet état de
choso ? c'est-d'un côté quele journalisme
canudien-français en général ne se soutient
quepar les sacrifices personnels des hommes

qni so -dévouentà cette besogne ingrate.
Et de l'autre, que le’ commerce fait par
nos nationaux. végètent misérablement ct
que mottant à' part les établissements de
quelques hommes micux doués et moins
apatiques,, il ne s'y fait aucun progrds, au,
cun d6vol pement, parceque le grand nom-
bre deox qui le font s'intéressent plus à

suivreune course-dé chevaux qu'à suivre
par les-journaux ou autrement le cours des
événements qui peuvent moälifier les condi-
‘tions commerciales êt financières du pays.

N'est-ve pas un fhit que dans uno ville
comme Montréal! oùled” deuxtiers de la
population 86 coniposont de canudiens-fran-

ais, quatre journaux- anglais -ont pu se
maintenir et.faire ln fortune de leurs édi-

tours, tandis gue-des établissements où se
- >, [publient des. journaux français en les ré-

unissynt pourraient à poine montrer un:

chiffro do, recotto -équivalent Avcelle du
moius fvorisé des journaux anglais.
A-tonbien raison après celade.se plain-

‘dre que la. presso française n‘occupe’ pasici
la placo qu’e"elle devrait avoir, que les jour
naux dovraient être plus généralement ren-

soignés, plus,complots ?
Dans tous les ons ce n'est pas sur les:

journalistes qu"il faut jeter. la responsabilité

‘qui,’ ayant ‘À lour portée un puissant.
lovir' poriimprimer le mouvement nécos-
saire”à l'édification do leur fortune, par:

jgnorauch‘oi ‘par. apathio, ne savent ou: ne:
‘vouléntpason Barvie, of 45 re

‘Si la coridition do la!presse’ ost’ Ianguisz|i¥

‘santo, elledat pas encore à compurer avoc
état déplorible où se trouve aujourd'hui
le commércë‘du marchand qui nélit pas ot
qui “no”Hit pad’ munonéer:-—Nouveau

Monde. He,

Appel au Conseil Privé.

 

 

M. Landry, ex-député de Motmagny,
dont l'éloction à été annulée dernièrement,
appelle au Conscil Privé, en Anglotorre,

du jugement rendu contre lui.
A - . *

De Tout et Partout. … a

 

» —Morcredi matin, Son Honnourle Juge
Bourgcois n pris son siégo wir:le Bune, à Aylmer. M. Fleming, /O. R., à présenté,

; su nom du Barroau, uno adresse. au nu

balancer leurs stériles prodigalités, quand’

docot état de choses mais bien sur ceux |:

‘Boni Retiro.
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veau juge, à laquelle il a répondu d'une
manière très éloquento.

—Lundi soir, l'hon. M. Mackenzie n

offert un diner aux juges de lu Cour Su-
prême, aux membres du barreau et à plu-
sieurs députés du parlement; au « Rideau

Club.»

—Lu Cour Suprême s’est ouverte mardi

matin à qnze heures, à Ottawa.

—L'hon. M. Blake est parti samedi der-
nier pour I'Angleterre pur le stenmer Srer-
matian, Il est accompagné par Madame
Blako et un de ses fils, ainsi que par M. Kin

lock, son secrétaire privé. M. Blake sern
absent denx mois ct demi, pendant lesquels
l'administration de son Département sera

confiée à l'hon. M. Scott, Secrétaire d'Istat.

—Le diner que les citoyens de Québee
désirent donner à Son Excellence, le gou-

verneur-général, est fixé au 21 du présent
mois.

NouveLLE LINE. — Nous ‘nous per-

mettons d'attirer l'attention de nos ice- |

tours sur l'annonce du vapeur Cultévateur,

publiée daus une autre colonne, Cette
nouvelle ligne, par le confort qu’elle offre,
l'urbanité de ses officiers, et In modération

de sos taux, se recommande tour partieu-

lidrement à l’encourngement du publie «do
Sorel, ct des autres ports qu'elle doit des-

servir. Le tarif inauguré, depuis l’ouver-
ture de la navigation, par la Cie du Ri-
chelién, a du convaincre le publie de So-
rel de l'urgence d'encourager une Compa

gnie qui ne le rançonne pas!

—Ln section du chemin de fer Iniere-
Lonial, entre Su. Flavie et Campoel con,
vient d'être terminée. Le premier train

sur lequel ge trouvait M. Brydges et plu-
sieurs autres messieurs incéressés daus l’er -
troprisc, est parti sumedi matin de Cump-

bellton pour lu Rivière-du-Loup. Cede
division comprenant la vallée de Métapédine

était ln seule qu'il restât à terminer. Elle

sera ouverte au traffic d'ici à huit jours.

—L'hon, M. Thibaudeau a donné avis

d'une motion qu'il fern, & ln prochaine as
semblée de la commission du hâvre de Qué-
bec, portant que l'on procédern de suite
aux travaux d'améliorations du hâvre, sans

attendre ln décision du rouvernement,
quant à la location du bassin de radoub .

—Le Globe dit qu'une partie du chemin
Pacifique, entre le lnc Nipissing ct Dike
River, qui n’a pus encore évé tracé, duit
l’être prochainement.

—Mr. Rouleau, avocat d'Aylmer, vient

d'être nommé Magistrat Stipondiaire pour
le District d'Ottawa, en remplacement de

Mr. McLeod qui n résigné.

—Six dos principaux oxposants cana-
diens à l’Exposition du Centenaire réfu-

tent les accusations lancées par le corres-
pondant du Afwil contre les commissaires
et disant : « En notre qualité d'exposants

« canadiens, nous nous faisons un devoir
« de félicitor le gouvernement sur le choix
« des commissaires qui font honneur au
« pays qu’ils roprésenteut, ct.nous sommes
« unanimes à vanter lu courtoisie de chu-

« habilité ot lour énergie dans l'exécution
« de leurs devoirs, cn dépit des nombroux
u obstacles qu’ils out à surmontor. »

—Dans la journée de jeadi dernier, trois

détenus ont tenté de s’échappor du péni-

tencier de St. Vincent-de-Paul. Il jmrait
quel’un d'entre cux,irrité par les romon-

trancés d’un des gardes qui le poussait à
travaillor, se jeta sur lui, lui ‘arracha son
fusil et lui assena sur la tête un coup de

crosse qui le renversa sans connnissance,
Doux de ses compagnons qui avaient suivi
la seène se joignirent À lui, nu moment où
iprofitant de l’évanouissement de son gar-

dionil voulnit' prendre: In fuito, ninis un
gardé se mit à leur poursuite otcomme ils

ne voulhiont pas obéir & ses injonctionsil
fit feu sur cui. Lo nommé Juckson, con-

damné:à cinq ans do détention pour bles-
sures gravesfutAttoint à la cuisse ct sa
blessure cstsi ‘grave que l'on erdint pour
sos jouts. 4° 4.

anf, Majesté Impérinle,, Don. Podr-,
gouvorain du Brézil,cstarrjvéA Montréal,
mardi soir, par le vapour Spartan. Il
était. accompagué de l'Impératrico son

épouse ot de sa. suite.; Il. s'est-rondu À

I’Académie de ‘Musique cn compagnie du
vice."amiral; Dolummarre ct du-,vicomts

Lunlogoquilui était dosti-
née était pavoiséo aux coulours d'Angle-
torro ct surmontée des drapeaux du Bré-
sil. Il est arrivé.à 9 heuros authéâtre ct
u été salué par le God suve the Queenet

les applaudissements do la nombreuse ns-
sistance ui encombrait In salle, Sa Mn-
josté cst repurtio vondrodi pour les Btats-
Unis, sang aller à Québec. L'Emporeur
et sn suite ont logé au St. Lnwepuge Hall,

—La ville de Montréal consomme par
jour, 9,000,000 gullous d'oau ; lu Corpo-
tation en déponso un domi million. —Des rapports repus de différentes par-
ties do.la province d’Ontario mundent que
les récoltes ont uno très-belle appurence ct
"quo la tompérature du oce jours derniers à

été très-fuvorable à la végétation. On

« oun des membres de In commission, leur- v
u
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oraignit que les intempéries de l'hiver der-
nier auruicat beaucoup nui à la récolte du
blé d'automue, wuis ces craiutes n'étaient
poiut fondées.

—C'était lundilejour de la foire du prin-
temps sur le marché du Palais, à Québec.
Le bétail, quoiqu’eu grand nombre, s'est
vendu à très-bas prix. Des vaches à lait
donnant seizo pots de lait n'ont été. ven-
ducs que 840.

—Uno dépêche d'Outaounis mande que
In drive des billots a trôs-bien réussi, ce

printemps. Les marchands du bois ontlu.
confiance de voir une amélioration se pro
duire dans le commerce de bois curré cette
saison,

—Samedi, le 27 du mois dernier,les

flamumes ont réduit en cendres sur le che-
win du lac Mégantic les propriétés de

MM. Georges MeLcod, Thomas McWhin-

nie, James White et Robert Robertson.
‘Tous leurs matériel de ferme, une grande

quantité de fourrage ont été la proie des

flammes. Les pertes sont considérables.

TRAGEDIE.—Unjeune homme du nom
de Calhoun, employé depuis deux ans
chez MM. Swan, Toronte, comme teneur

de livres. alla à Rochester le 24 pour voir

sn fommo qui l'avait quitté depuis quelque
temps à causo de troubles domestiques et
par l'influence do ses parerits avec qui elle

demeurait. En arrivant à Rochester, Col-
houn se rendit à la chambre do sa femme,

vers 9 hetres. La trouvant sortie,il l’en-
voya chercher et la pria de venir demeurer
avee lui en Canada, mais elle refusa parce

qu'il l'avait maltraitée. Le frère de la
femme, apprenant que Calhoun était en
ville, se rendit à la chambre de sa sœur

pour la protéger mais Calkoun tira un
pistolet ct fit feu deux fois sur lui. Le

frère se pluça alors entre Calhoun et sa
femme pendant qu’elle se préparait à quit-

ter la chambre. Dans la bagarre, un autre
coup de fou fut tiré qui atteignit Muse.

Colhoun dans le dos et passa à travers les
poumons. Alors Colhounfit fou sur lui-

même dans l'intention de se tuer, mais la
balle passa à deux pouces du cœur sans

aucun résultat fatal. II se tira un autre
coup dans lu tête et se tua instantanément:

Calhoun était nutrefois employé à Roches-
tor, mais fut obligé de s'enfuir précipitam-
ment en Canada après avoir enlevé $400
à ses patrons. Mme. Colhaun est toujours

dans une position critique ct l’on désespère
de la sauver.

—Don Carlos, le Général Dorregarray

et lour suite, sont actuellement à Mexico,
où ils ac s'inquiètent guère de dissimuler
leur idontité. Ils se proposent de sc ren-
dre à San Francisco, vi Acapulco, et de

là ensuito à Philadelphie, pour visiter l’Ex-
position.

—Unlaitier, à New York, du nom de
Patrick Cox, à été condamné à deux; ans
de pénitencier, pour attentat à in santé
publique, en falsifiant systématiquement le
lait qu'il vendait. Cette condamration à

été obtenue sur la poursuite du Burcau de

Santé do New-York. Un appel do cette
décision à la Cour Suprême a Gié rejuté.

_ —Nous cinpruntons ànotre confrère"du.
Franco-Canadien l'excellent article sui-
vant, sur « la situation en Europe »:—

Après que lu diplomatio cût épuisé toute
son influence en Turquie pour mottre un

terme d l'insurrection herzégovionne; après
ue lo comto Audrassy. ambassadour d’Au-

triche, cût élaboré note sur -note, proposi
tion sur proposition, le tout sans succès,

et même sans apporter dans les affaires
turques la moindre modification durable ;
après que <out cola cût échoué, l'imbroglio-
ture est rusté aussi diffus, peut être plus

 
: gleterre, qui refusa, de signer lo protocole,
en raison mCimé des changements interve-
nus, ménagcant ainsi ses intérêts en Orient,
comme nous l'avous déjà dit.

Le peuple turc lui-même, dans son fana-
tisme aveugle,refuse toute amélioration ve-
nant des diplomates, et ayant pour but
d'imposer‘ aux Musulmans la tolérance
envers les chrétiens ; et il a manifesté su

haive envers ceux-ci en s'émeutant contre
les mivistres du Sultan qui paruissaient
disposés À accepter ces réformes : c'était

le commencement de la révolution. Quel-

‘ques jours plus ‘tard, le Sultan Abdul-
Aziz était détrôné, et avait pour succes-
soeur sou neveu Mourad Effendi. Voici ce
que dit à co sujet un journal européen :

« Toute la presse européenne a accueilli
favorablement l'avéuement au trône de

Cons:antinople de Mourad Effenti, neveu
du Sulian qui vieut d'être détrôné et fils

de Abul Medjid, qui régnait dans lu pé-
vinsul des Bulkans, lors de la guerre de

Crimée. Tous les journaux de Jondies
sont d'opivion que la révolution turque va
précipiter la solution du problème orien-

tal ct toutes les feuilles de Berlin augurent
favorablement de cet événement.

« Bien que les puissances semblent vou-

loir garder l’aititude lutente, néanmoins
olle voit avec satisfaction l'accession au
true de Mourad Effendi. Comme nousl'an-
noncious, la révolution est atcribuée à
Midhat Pacha.

« Les divers comptes-rendus du mouve-
meut qui a ou pour résultat la déchéance
d'Adbul Aziz sont bieu contradictoires.

Voici cepoudant co qu'on considère comme
le plus approchant de la vérité: Les minis-
tres se sont assemblés à la résidence du
Grand Vizir ct. ont discuté la situation
des affaires. Ils en sont venus à la con-

clusion qu'à moins de mesures promptes,
laTurquie serait soumise à la rébellion.
En conséquence ils adoptèrent une réso--
luiion priant le sultan d'abdiquer afin de
gauver'le pays. Le sulian reçut la dépu-

sion avec une placidité apparente et dit
qu'il la preudrait en considération. Il y

cut uno grande excitation dans les rues de
Cousiausinople. Une procession, à la tête
de:laquellemarchaient les sortas, se reudit
au palais du-Grand Seigneur sans reucontre
d'opposition de la part des troupes qui sem-
blaicot avoir regu ordre de lnisser faire. La
police montée qui gardaitle palais nefitau-
cun effort pour contenirla foule quioriaît:
« À bus Abdul Aziz,! vive Mourad.» Au
‘mOme ‘instant “Mourad ayant 6t6 délivré de
sa maison od le silfant I'avait confidéid
été conduit la mosquée ct salué comme
le sultan Mourad V.n

Evfin uno dépêche de Constantinople en
date du 1erjuin, rapporte co qui suit* *

« Ou attend d'un moment à l'autre ‘ la’
proclamation de Mourad Effendi, annon-
gant son élévation au trône.

. « Le,Grand Vizir u fait savoir -par le
télégrapheaux représentants de laTurquie
à l'étrangerque le programme. des réfor-
1ucs sorait publié prochainement.
La proclamation impériale a été lue

aujourd'hui ; elle déclare que le cabinet
domourora cnoffice, que le sultan accorde
1,500,000 francs de sa liste civilo pour lès
‘besoins de l'Etat, ut abandonncles rovenus:
particulier de la couronne.

« La proclamation recommande l'éta-
blissement de l'équilibre du bugot, l'amé-
Tioration immédiate de l'instruction publi.
que, là’ réorganisation dû ministère de la

| ipsticoet du Conseil d’Etat, ot engage les

nement convenable‘À tousles sujots sans
distinotion, de manière, -à assurer la liber-
té do-.tous los individus. .

i

aussi l'esprit que les liens d'amiti$ entre

ministres à discuter une forme du gouver- |

« La“ proclamation impériale exprime” :

services de M. ot Mme Genot pour'joer,
une ou deux foie par semaine, unc pidee
frangaise comme lever de rideau. Ce gra:

qué. ©

. ExgüNsioN EN GIAIÔUPE.- hideMun
cerita AntRncennn À and, FIP TURYquis° de Bus-uno, ceoimpainé dé M, Le
Bouthillier, est arrivé ici, daus la soirée de
mardi, ayant fuit le voyage de Montréal à
Sorel en chaloupe et à lu rame. Après
quelques heures derèpos à l'Hôtel ‘Piché,
les deux excursionnistes remontaient à bord
du Québec. a

—Le Dr. Prévost, de St.Jérôme, un de

nos plus ancienset plus estimés médecins,
ordonne dans su pratique le Vin de Quivi-
ne de Campbell, et le considère comme une
des meilleures préparations médicales du
jeur ; mais n’a rien à voir avec les imita-
tions sans valeur de ce célèbre remède qui

fout un dommage incaleulable à l'orgavis-
we.
Vendu par tous les droguistes et épi-

ciers.

LE MARASME.—La'lassitude physique,
lo manque d’appétit, la digestion laborieu-

se, et les affections pathologiques du même
genre, disparaissent devant l’offet magique

du Vin de Quinine de Campbell. Rien
no peut lui être comparé pour l’utilité ct
pour ses qualités infaillibles.
En vente chez tous les parmaoiens.

B AZA R x.

PATRONAGE DES DAMES DE
“STE. ANNE.

Pour la Nouvella Eglise Ste. Brigitte,
LE 6 AOUT PROCHAIN.

 

 

Monsieur le Curé recevra avec recon-
naissance tous les objets qu'on voudra bien
lui adresser au No. 30 Scaton.

L'œuvre est si nécessaire ‘ot si urgente
comme ont pu s’en convaincre tous ceux
(qui ont visité la pauvre Shapallo ou plutôt
le misérable grenier de Ste. Brigitte, qu’il
âse espérer que ce premier appel -trouvera
écho dans tous les ceeurs deMontréal, qui
saveut si bien donner un acoueilfavorab e.,

Montréal, 10 Juin 1876. 4 |
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M. BOYCE & CIE,, ci-devant do la Ruc
SteCathoriné, viennent d'ouvrir un

ITBLISSEMENT DE NOUVEAUTÉ
NSISTANT EN

Marchandises pour Messieurs seulement
COMPRENANT 7:

Chemises, Corps, Caleçons, Chaussons,
Collets, Poiguets, Gants,

c ote. ‘ete: ete,|

Le tout de Première. Qualité,
Aussi:

UN ASSORTIMENT COMPLET]

HARDESFAITES
Convenubles.à tous lés goûts.
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Nous recovonstous les jours les

Tweeds ‘et. les Draps
- Les plus nouveaux.
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cieux compliment sera apprécié de leurs -
habitués Cauadiens-Français.-—Communi-| -
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Centieme Anniversaire de l’Indépen-
dance : Americaine.

BILLETS DE VOYAGE
POUR

PHCLADELPILTE
Aller et Retour

POUR 522,00 SEULEMENT
(Argent Américain au son équivalent)

 

 

ma 

Choix de 15 Routes differentes

AU

VERMONT CENTRAL
COM MNCANT le fer MAI

et durant jusqu’au ler Novembre, 1876.

Les Billets sont bons pour 30 jours.
 

Jusqu'à co que les nvantiges el-dossus pren-

‘nont offet à Jour dutoiudiquée,tetto lighe oftre
au public les Te ’ ’

Taux Reduits suivants s |

A New York et Retour . $20.00

A Philadelphie et Retour '- -$25.00
(Argent américain ou l'équivalent)

BILLETS. BONS POUR,30 JOURS.
oi |Ohots.doBite,
Glo,donitndoredee
Toutes Informations au sujet du contenu de

cotte Vienvous serontcordialementdonnées
æi vous |''oubliez pas de vous adresser au

136 Rue St.Jacques
| i MONTRAL./#:;j|

. E-PIÇARD,
ntdesBillets.

rd

A
LMILLS, p ge
“7 Sur. Gen. du Trae.

W. CUMMINGS,
Agent General des Passagoers,
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SAUVEZVOS ENFANTS!
Le romède le plus efficace pour lu destruction

des Vers qui solt encore connu sont

FFXIRREVEL
VEGETALES DE DEVINS

 

   
cule comme Spécifique pour tous los

14 "Ii cas'de versInteostinaux.

EN PAYRUR DU J

by
’

DEVINS &BOLTON
   

Exposition,Univrselle|

Admises et recommandées pur In Faculté Médi-.

Témoignage Medical

 
RECOLTE DU QNINQUINA.
 

« Comme on peut en avoir uno idéo par la gravure ci-haut, l'on dépouittb l'arbre
do son écorce, on I'abat tout à coups de hncho, un peu au-dessusde su racino, en ayant
soin pour ne rien perdre, do mettre à nu le point que l'on doit attaquer, on n nussi
l'habitude de creuser un peu la terre À son pourtour afin que la décortintion soit plus
complète. Lorsque enfin l'arbre est abattu et quo los branches qui pourraiont gêner
ont été retranchées, on fait tomber le péridermo on le frappant avee un maillet de
Lois ou lo dos d’une hache. Alors l'écorce est mise à nu et nottoyée i I'nide d'une
brosse. L'écorce des branches s0 sépare conyno cello du tronc, au moyen d’un'coutenu
ordinnire.

« Uno fois séchées, les écorces sont emportéos nu camp du _majordome, qui les exa-
mine, rejotte celle du mauvais aloi qu’on y a pu mêler; fait subir quelquefois aux
bonnes écorces une seconde deasication, les réunit en Loêtes à pou près égéles, qui
sont cousues dans du gros canovus de luino apportés à cet effet. Ces sortes de ballots
sont nussitôt transportés à In ville où se trouve lo dépôt, soit purles hommes qui cou-
pent los Quinquinns, soit par des ânes ou des mulots. LA on enlève l’onv loppe on
canevas et on lu remplaco par du cuir frais. Il ost quolquetvis revêtu d'une seconde
enveloppe de grosse toile. ’ :
En pharmacie et dans le commerce, les Quinquinas sont divisés on rouge, jaune

orange, gris ot blancs. Beaucoup de médecins iulmiront et se survent dos deux pre-
mières sortes ; le rougo comme tonique fortifiant, on raison de sa richesse en tanin ;
lo jauno comme fébrifuge, parce que les alcaloi des (quinquine ot cinchonine) 8’y trou
vent en plus fortes proportions. |
Nous devons ajouter que le Vix vi QuinteEe CAMPBELL, qui cst un tonique si agréable,

possèdeles vertus et qualités de ces deux sortos do'Quinquina, qui de plus sont com-
binés avoc les vertus médicinales d’un excollent Vin Sherry.
Cette préparation qui a été soumi ¢ i

t
ise et approuvéo par six des moillours médecins de

Montréal, qui In prescrivent à beaucoupde leurs pntients, à été reconnue comme un
remède oflience dans les maladies suivantes :

Débilité Générale, perte dAppétit,
Indigestion, Figvres et Douleurs; '

Fievres Typhoides, etc.,etc...
C'est sans contredit un remède qui renforcit ot stimule fortemont, soulnge]l’esprit

et donne de In vigueur. Les résultats déjà obtonus duns Montréal et les environs
sontles plus consolants. Les personnes qui on font usngo reconnaissent que sos effets
sont prompts et assurés et que co tonique ost dégagé de tout acidé, co qui: nido la
nature sans la brusquer. . TE in

C'est aussi l'article par excellence pour les porsonnes qui ont usé leurs:forcés par le
travail, ou par suite d'imprudences. En faisant usage du: VIN. de QUININE de
CAMPBELI,, on répare les fautes du passé ; les personnes malades ou malhdurcuses
deviennentfortes en bonne santA et houreuse.
En vente chez MM, KENNETLI, CAMPBELL &Cts. Medical Hall, ot cliez |

maciens et épiciers de Montréal etdesvillosdo laPuissance...
fr phar-

dosh ge Dit 5

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLED'OTTAWA
CAPITAL,£000,060",:

Président, L'Hox. JAMES SKEAD, |, Soordlaire, JAMESBLAGKBYRN,
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JOHN S, HALL, Ecr., Maire, Riv. St. Piorro A. RROUDEOOT, My
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Cette Compagnie n'assure
ve

pas de Risques plus husurdeux que les Propriétés de la
Ferme et les Iésidences Privées. 3 ; pH EN

ELLE ASSURE CONTRELES PERTES OU . IQUMAGES CAUSES, PAR LE FEU ET LA
At Co “poubiE., + io LUN OVA

3

 

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées,- les Eglises, les Couvents ot lo
Risques desemblablo nature. Aussi leur contonu, .

:, On ne donne pas d’'nssurance contre les Risques des. Manufactures ou Etablisse-
‘| ments ‘de Commerce, évitant ninsi les.portes produites rpar/ .des ihooudids (lébastreux,
et auxquelles sont sujettes beaucoup de Compagnies.

Les Cultivateurs et autres possédant des mrisons d

embrouillé même “qu'aupbrayant: . vraie,
… -18sno, où les plus porspicaces voientlt;

moins distinotoment. Ce sont toujoursles!
iutéréis des'anires nationsqui-boht on jou;

les urñiésvoudraient hâier ce dénouement

rience faitpartic de:
‘la Turquie ‘et les phissatices étrangdres do-- Co
‘Yibndtont plusétroits."7.

.« Elle conclut en annonçant, furmelle-
montue Miirad est monté surlo ‘trône

—
ni cog

BOYCE&CIE:-
No. 2807

|  uotreEtablissement.
to '

habitation privées trouveront
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DIRKRGTIONS.—Uni deml'vérre à un vorro à
vin deux ou trois fois prirJour avant les ropas .

Le Vin déQuininede Devins & Bolton

teur d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas
leie, dyspapaie.
SELSLSÀfections des reins, de 1avessie,gra
Voile. calculs urinaires, goutte, diabète, albuminurie
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AVIS.—Nous avons nommé MM. Devins &
Bolton de Montréal nos souls Agonts pour
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BURE AU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal: |
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PRÉSIDENT:
Wm. ANGUS, Ecr.

  

VICE-PRESIDENT :

ALPH. DES TARDINS, ECR.

DIRECTEUR GÉRANT : !

EDWARD H. GOFF. Ecr.

 

iret

INSPECTEUR-EN-CHEF :

J. H. SMITH. ECR,

/

DIRECTEURS:
A. Dessanprns, Ecr., M. P., Montréal. Ip, H. Manoxr, Ecr., Québec.
‘Wit. ANous, Eor., Montréal, <{L. H. Brais, Ecr., Montmagny.
How. M. H. CoctRANE, Sénateur, Compton. R. MurLnoLLAND, Ecr.Cobourg, Ont.
Epwarp H. Gorr, Ecr., Montréal. Joun Fisuer, Eer. , Cobourg, Ont.
J. M. Browning, Montréal. R. Avour, Ecr., Ingersoll.
Col. A. A. Stevenson, Montréal. J. H. Sith, Ecr, Montréal.
J. B. Poucior, Ecr., M. P., Riv:duLoup. |Jorx Fretouer, Ecr., Rigaud.
Taos. Looax,"cr, Sherbrooke.

i. ns «

; BY +

1 Cette Compagnie est organisée pour le but ex rèsd'assurer les propriétés dès
Cultivateurs rs storg privées, et les prèsdas sont décidés à limiter
Istrictement ses opérations À cette branche d'affaires, évitant ainsi les: lourdes
pertes des grands incondies et les risques hasardeux. !
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!
* Uh'arran, emeüt, a1a“Compagnie le bénéfice" du.Tenobvelläient àdes|

lices etpanel (dopedle‘cémpte de là Compagnie Agricole’de‘ ‘Watertown,
.,,Coquemefdumémecoup la Compagnie en possession d un fondouai:

1d‘brès-avañtagageux’ Mo. ut
porta,ig

à l’assemblée générale tonue. nux Bureaux de ln Compa:|,

eal
ER
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Lesa stone
gnie, ont décidé d’ë
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochains
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif), pour la pouscriptio) A
IPaugnientation du’ Fands-Capital. Les’Capitalistes et autres’ déstraht’ fireury |
placement sûr. sont respectueusement invités à se présenter auu Bureau déla
Compagnie pour‘s'assurer des avantages offerts.l' bi.

Montréal, 17 mars 1874, . ey
JA … PE Vo

A

ds-35
OG à   4°

‘ prides d’une manière toute spéciale d’examinor

\* 7Janv
#1 24,

jLuvrages en Plomb, Gaz

|: FORMATION DE-SOCIÉTÉ

| Bois deSciageetdeCharpente

ad

ever le fonds-capital & $1,000,000; les Livres du Fonds seront|. 
 

 

=“CONPAONIE,D'ASSURANCE7TIMEgl
' (INCORPOREE PAR ACTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT:) -“

_CAPITAL
‘AVECPOUVOIRAUGHENTER JUSQUA’$5,000;000.

ACTIONS:818100‘CHAQUE:

nor:BUREAUPRINCIPAL,188;BFRiz,Sr.Toho,
artnetme

i
Sa

i Hy

- - - - ‘ay = EN - - -

 

ce = 4“om !

MONTREAL.|
aiedewall : mt

driergore ci ity 5 iCR “Péssoner=ATRX: W.. OGILVIES Bot} MPP;
mer en,Vicc-Presinent WILLIAM)ANGUSEAEo -| i

2Vioe-Phesimexs—EDWARDH. GOFF, Ecr. are
Sy ir

|
2 : -SÉORETAIRE—HENRY LEB,.Eer. +»hig 11 !

rindi ts “Int pectevites/Crier—-OHS.DMHANSON,Eer;! 19 “T7. +
do diem ie ae dE RAFT

AN
"$2,000,600

inrMEURSàsR: LI ors:
i 4.

MONTREAL !

SIR HUGH-ALLAN, Président.
x

Les” personnes désirant assurer leur vie sont

d'abordle prospectus de cette

“ Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut être obteñu de tousles
‘Agents de la Compagnie et de

: -EBWARD-STARK,
- @érantdu DépartementdelaVie.

ta!

 

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISER
‘COUVERTURES ENARDOISE,

et’ autres métaux, ‘oto. ’

et Fournaises.

Bureau : 220Rue St. Laurent) .:.
Atelier: 2704 Rue St. Oharles Borrommée

- Mo tréal, 19 Mai 1575. aa—61
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BENARD, BASTIEN&i
MARCHANDS DE

Sous les nom et raison de ;

LES soussignés ontfaforme nefits sous
les nom etraison socialede”

BENARD, ‘BASTIEN & CIE,
‘et continueront le commerce (le Bols delrs
Bois de Charpente, etc., comme successeurs

logoanp fons1 tonoendes. Sontrnotènssdietous a ans l’a oi
des détatifours de bois en général, sur notreas-
sortiment de

Bois ae Sciage,._ |
~ Boigideto Charperie,5

.ete.,eter etof
ul st des,mieuxolile etdes: ri qui ont été

[extmemant, rédujts, ’ »a
F. BENARD, - .{'-

Fe “BENOITring,
“0; VILLENEUVE.

(de

vus

 

Moniré,Wikers 1678. © 7. . aa-21p;

AVENDÉE J:

SAE

CoEinsemea

hotDs
Blancs de-Liconsepour.Auberge

Blancs de Licence pour Epicerie

“A.VENDRE!L
Lerten,

v

ci

 

“«
emAUX.

+ MAGNMGIQUE |EU

| au ue du Central:

pan Luwrence ou
1tohbprg;; auss! pour New Yorl vinSpringneld

ou TroyeiAnLA Bostonà7.1; Irs. Wu. Im.RA
ew-York via Tro; hire. pam, ot vin

Springfield a 1250, nome ’ '
TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR d6 Boston vin Lowell à

8 hrs. a.1n., de Troy, à 7.80 hrs. am, arrivant à.
Montréal à9.20 hrs. p.m,
EXPRE ultte Troy, N.Y. 48.30 a.m. ar-

rivant à'Montréalà 7.00 p.m. Cetrain se rello à
Troy avec le Fast Mail Train, quittant Now-
Yok à 4 heures du même matin
EXPRESS DE NUIT dotBoston à 6 hrs, p.m.

yaSNETOTA3heures p, m., via
ringfield, et vin Troy, in, arrivant à

Montréal à 9,00 hrs. aan. p. me
Les chars dortolrs Pullinan sont attachés nu

train express de nuitentre Montréal et Boston
etMontréal et Springfield, et des chars dortoirs
de Wagner entreSt, Albans et Troy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

exproas de Jour entre Montréal ot Boston.
our, les billets et conditions de fret, s'adresser

Vermont, 1 Rue St.

*J: W. HOBART,
Surlint,it.Genl,

 

Jacqu

8 Novembre 1876,

Conditions d'Admission

mptut National des Beaux-Arts,
cience, ‘Arts et Metiers

* «et Industrie.

‘16, Rue St.Jacques.
EXTRAITS dusRREGLEMENTs.

" Pour êtro Admisaux cours de l'Institut Natlo-
nal des Beaux-Arts, etc., soit le soir, soit le ‘our,
tout aspirantest tenu de se faire présenter au
Principal de l’établissement par ses parents, où,

* |À défaut, par un protecteur; ou blen de iGeen
ter unécrit signé par eux, (à moins qu e sujet
nesoltle propre directeur de ses afr , CONS-
tatant son désir de guivre sérieusement. es étu-
des par lesquelles !l asser, et de se confor-
mer au rêglemont diselp inalrede l’Institut.

Il ne sera admis d’éldve au-dossous de 15 nna
qu'autant que ceux-ci Joindront 4 un v hi talent
naturel Jour les branchesguile aurontû cultiver

4 l'assiduité aux cours et la IIté aux ordres qui
leur seront donnés.

* Quantû-l'udmission au nombre exceptionnel
Êet restreint d'élèves destinés à' suivre les cours

l'tout à fait pratiques des beaux-arts tous lesjours
de la semaane depuis 8 heures a m. jusqu’à 6
heures pm » l’uspirant, pour être reçu, devrn
préalabi emont fire un esani de quinze Jours Aux
classes du solr et au grand cours de l'après-midi
du samed'.
A l'entrée-au cours d'essai l'élève sublra un pre-

mier examen àl’affst de constater sl ses aptitu-
des sont suffisantes même pour tonter l'essai.
Les rêceTheirsont lleu chaque Jour de 12heu-
csa.m. &1heurepm.>, et le soir de 74 à 10 houres.

CHABERT,
Privicipal.

GRANDE!DECOUVERTE

=
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‘A: A:WILSON.
;;i itl/ Brevité8 Juin 1875.!

” J'attfre renpoctieusement votre nttontiok’ sir
cp higetiodo,sci-desfen etje suis heureuxde vous an-

oncer que}Fieis maintonant lo seul invontour
de cette peinture.ot suis prét A fournir cotte com-
portion on quantité nécosquire au commorce.

n pélhturo pout être omployéo aux toits oir
soit:aux côtésdes bâtissos, aux ouvrnges noufs ou
vieux, au xing, ferblanc, tôle, arduise, toile; pa-
lor, ©otec., otc

vBilè romplit toûtoslos potites fissures du: bar-
doau, ot nourris, lo bois, c'ost-à-dire qu'elle n'a
as le inémo offet du goudron.

+1 Liogondrop fend lo bois ot cause dos gouttidros
aux ouverhuros elle pout être employée à la
brique ot à la pièrre Jaro qu'cllo a la
ed In gelée: en et ‘de décoloror

js lsfonds et murs; colle n’a pas d'égal pur ln
6,ot ilont Foon quo ott qualité de poin-

Lure ostbion aup,ieure À nucuno autre ot coûto
125 0,0 meillour arché qu'ailleurs; elle couvre”

| 200 pieds par gallon sur lo forblano"ot 125 piads.
‘sure bois, ‘1° tem

d gllons…;yes- $4.00
Eaa SY 7.50

nu +20. de Sacs... 14,00

.40 do ……........ 25.00

"#{Oitient'55/Centins la lives,wi
J'en winatbotura ddo differontos couleurs, tellbs

que ardoiséroupupren mune, ©
Er 1 los, barils) du refi prt enphorics on remot-

la valeur €en argent:
"5 t aussi p nd assortimentlant 08
hyuilossvendues 10 pour100a

quespartoutrailleurs. ;; 5 4
Toute préparation qui no portora pas la mar

quéEvensora réputée Sointrefaits :

 

  

 

 
 

  
  

 

* sotnidrreun-T. CY HATTON,ETE “MACHINE : fi I PAPER: :
PRESS) sance shri, 2 Ti eral Tye, . | MONTS

de k Xe, DIRECTEURS iswe21 ne si wl 4lamain) |wi es285 ssRes ‘St. Paul©

LEX, OGILVIE, Ecr.; MvP!P." «4-4 X (\THOMASFOSTER,Fou Echévirsé ANSI, EnES, ol,

+BR [FBRREEF,DeeNanitho3 ee Spd
T 4 50 4 >

BAViDSINOLATBor. | THOMAS R. WOOD.“de la Compagnie Cette Michie,qu aaie‘380,00, est armee qui wen fifor-.
OHNMCGAU-VRAN,Ecr., M. P. P. . 2&|81 d'AssuranceEtud, Tôronoz À ordre, et n'est vendueque pour 3
HARD WHITE, Ecr
HiDESIARDINS, Ecr., M. P,
;

ALEX. CRAW-FORD, Ecr,, Windsor, Oot.
PETER McCALLU,Lors Cobani , Ont
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Thi yee

welt

nce
teawiligy"Lonfondaan i155phe ournira do nouvelles

em paupibut; patriotique mentiee
ob t00iut écessiitres
Dry Risd JUSQU'À présentnsLouw14
=BRiee] Wr, lay Ene,ant 616 fi
. 3 len nandient butjeu
sa.s>n0dr4 dijonGundele 5cspousse

- fonds cupitalde PON:
>ionaiid00, st lon sheichy,iy

ent de In souser x0 in
Aadueals) enocer saremant leknt ijl
iviisuso gppais onsuppose qu'il ne ot aribesmire do faire de nouvel appol.

£3115DoBocritnire dont lx Cord pugnite s'est ussuré los services os
‘expérlenge sérigusedes affulres duns les compagnies aimnériouinos,

1 sen acuellle malnLanuY depsonalityptions uns tonte l'étenduo
0 ve Moivent'eom r bion ffniros.

Los Livros d'Actions sont ouverts nu Buroau dir souxsigné, No. 215, Rue ST. JKOQUES, 0oû
poursoblenir toutes les Inforrmations nécoksnires,

es EDWARD H. GOFF,

ddministrateur Ppro-tem

A amares d'assurance, nu Canada,—soit contre ie fo
ngnics Gtrangores. il  
Aitlen comnpngnion canadiennes.

est do $2,000, {vee uvolr de porter son stock Jq
, kont nu nombre d 1,000. On demande 10 par con
ror 520,100 «à ln Commis, somme blen su
roste du capital sora requis sur la demande des Directeurs,

oe
a -

QT

min

E NATIONALE de' Montréal 616 Incorpor6o on vertu d'uñi-l"
Wilement de In Pulsgance duns lo but de s’occupor dosataires

ur de nouvelles fompugnies d'assurance canadionnes
ucilités, mals encore rempliru un

titptions Lociies, qui rotiendront duns le pays los copitaux,sl |!

u;'abit
y n'malntonant assez do capitaldans

d'une façon suffisante que leur orguoit national ot lours

u'a

sante pour

un hommo qui a ncquis uno

de in Patisanco, ot'#os fondn-

v ru - ! soif

ni= Prix, $40.00,comptant.
0On peut In voir«fondtionner4 ce
bugesus ‘où elle est on‘vont.: "

_
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147“MUSIQUE

— ho à ie
,

Fen!

‘3 Paires de Casses|.de:
musique nonpareil:
«A VENDRE , .
ACa BURBAU,

ADES

CONDITIONSTRES.LIBÉRALES."à
“ B'adrosser à

A. “OUIMET, Eor. Montréa

npurfel i
faire2ace 4 une machine ;marchant a laj}~

 

ment à la fortune du pot.
" Bureau duFranc-Parleur, Zrup Bt. Gavriel,|.
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fds, Juillot 1876.
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ovevous do In Pointu-

apt
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{ assure pur moi-mémoet ‘ol-
(Fe Ns dnentée dans vos uldires,
ee.pipir LaYodoikpar!opeds

gos,palis nel
HEig do fost, inde lireei dos bat ros,

J'ai, Lhonpour d’étro _
wa Monaiour,

BR … "Yui, sts, Ltd
"Capt. J. BTE. MORIN,
ACAWILSON:

Eu.MoLEISH,Agent,CU 14,

TAUXRENTIERST

ets
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… “A
.
Rete

' WaE~Une person:nerespectable,
| ayañtun‘petit ‘capital d'offrir et-

ur-lequel on”lui'donnerait ides
roues, trouvéraït/dâns unebelle
‘Gümpagne, à vivre confortable-

wl

To.adebsser d ce bureau. iin)

PIMTOREGLACE

propriété |

peu

‘au clorgé

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNEDU CADENAS D'OR

MONTREAL.

M. -L.J, A. SURVEYER ale plaisir d'annon-
ces À 'sos pratiques et an publie cu général qu'il
tiendra toujours, comine pa: passé, le mell-
leur assortiment de Bodiesde Cdisine’et de pas.
sage, au nombre desguels so Lrguve le mellleur
Posle à'Charbon de Pussuge, d

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé pur Turnbull & Cle.

*C'estle plus parfait que l’on connaisse.
M. L. J. À. 8,» attire aussi l'attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons déflent toute‘compétition.

 

 

Son département de la Ferblanterie ne lnis ©
rlen à désirer. Sos ouvriers sont des plus habl-
les et los matérinux de In moilleure qualité.

 

On trouvera toujours chez lui le meflleur as-
sortiment de

POELES,
* FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,
*  COUCHETTES EN FER,
“Etc,etc,cto.

Rondezvisite a

'L. J. A, SURVEYER,’
“No. 254 Rue Crai

-  MONTR
ler Novembro, |1873. an

MAGASINCANADIEN

FERRONNERIES

R. BELIVEAU

FERRONNERIES
FERBLANTERIES

Al'enseigne de l’Egoulne et du

! Cadonas

193 et 195.Rue St. Paul
MONTREAL

 

i! H.B. tient toujoursunun assortiment complot

D'HUILE,
(TÉREBENTINE,

.  REINTURES,
MASTIO,
‘VERNIS,

VITRES,
ETC., ETO.

" AUSSI

Poeles: detoutes sortes
POELES DOUBLES.aoyà unou deux

fournenux,

it: POELESDE CUISINE;a charbon e
+ abols
 

-XÉ pourra toujours dispoier de tous les po”les
dont los nomssulvent € JEOTtitres,
delin lofgrande renommée Sous, 10: rape
port da lu commodité, queHous celui de l’élégan-
ce otde l’économie.
LE MORNING .OF GLORY, avee une améllo-

ration définitive sur ceux qul ont 6t6 vendus
l'an.cdornier,

…L'ORIENTAL, do * ’

7PROTECTORGLOBESTOVE

.Le MAMMOTHHEATHER,
Tha

‘Le PRINCE ROYAL, sans alicun
douté'lemotileur pétie à'Ébarbon ab |Ouisine
il.qulisolt Bur le marche, i: i. iw

_ (Le.NEW.W.ERA, PiPostebes nibor
hr, oq

fLBXOERSIOE, "

double,otianoatESEEhFodle|

“

au edd

| de. Cuisine ot de Pq.lek sourds,! spéolaiemont
‘adaptés suxbesolns doce marché.

in…
LeDôépa omantde In Fabrl ue.den,articlos

retâ l’o! ob d'une"attontion spéclale t aura à sn,
dispostt on les meilleurs,ouvriers.… Sn articles

 

desog,mare mis dn 'vonte dans son magasin

“DELAMEILLEUREQUALITÉ,
ine rennde varicré et prénontorontles patrons:

hitss.nouvenux. | :

des tolts seront promplement exécutés. à des

Pix ÆEXTREMEMENT,MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtre,envoyés a son’ix‘maga.

sin,

“No. 193°ET195RUE ST. PAUL} °
uf J u MONTRÉAL: non
Jey,N ovembre, 1878. |. jan-ler

ay

fit

“ob onA RCISSETEAUERY
sf Syne Bll] “HORCOGERir

sut 5,

ace

HEL

44, COTE ST.LAMBERT,

oe Hoy 31 .UMONTREAL- Sl

_ dr “ e4 or

lanhn snoBeaudry.offre ses remercloments
sincarpsà cpuxqniont bien vouluJus

vju'a'déJou r 1ul offri¥ 14\irpatrènage: *
Il annonce avec pinisir 4 ses.amis etant public|

quo Jon opérations lui ont pormis, d'auggmontor

‘ot do Vañlorl'assortiition do'éon bifoux ét'do sos’
plach précieusos.. i ... ; il 400

Sés diamantssont de Ip plus | ite osuot lefinl
artistique avco‘Tegtiel t1snônt onclinésés, témoti-
Ene hanterent'dosôn häblleté ot-do collo de sos
ouvriers. Toutes les, variôtés dos plorres pré-
clouses on usage pour les bngties, sont datin nos

!vitrinos où los connalssours auront l’avantage
de faire leur choix,
M. Boaudry se chargo commo par, le passé de

In confectionde toute vspded do bijoux et ll'en
fournit les matériaux ot la main-d'œuvre à dos
prix dôflant toutecompétitdon,

‘ Atl'héimibre do sos apdolnlites, M. Beaudry on.
bfopfend ia répatntion; dos ornoments. d'Egllse,:|;
ot il invito tout partiouliôroment les membres
du clergé de cottéProvince à vonir visitor son
6tablinsoment, 4."

Réparationsfaitesauxmontres dos mombres
apour contotliourmarchequ'idl-

leurs fi cu 5 sde ag {ji

pe ;!
su

 

 >1.

   Toutarticle sortant de son ateilerestarte

Luordres pour toltures ou ponr* réparations :

"ORFEVRE. ET BIJODiTir ;

(Payable d’avance)

Par numéro, 3 contins.eee oe

L'abonnement sera do six mois ou d'un an.

L’Edition parait le MARDI otle VENDREDI,

Les frais de poste que les ahonnés ont à payer
À leurs bureuux de postes respectifs sont de cing
centins pur trols mols en Cannda, et sux Ents.
Unis ces frais de postes sont payable d'avance.

 

Tarif des annonces :

Pour une annonce ondinnire de Naissance, de
Mariage ou do Décès, 50 centins; gratis pour nos
Abonnés ; pourvu que dans les deux ens elle ne
contienne pas plus de 15 mots. 3 nformations,
avis, ete, publics dans le corps du journal parmi
In matlèro courante, 2 contins pur mot poue
chaque insertion : m. me prix pour les néerolo-
gles. Et pour toute annonce concernant le com-
merce,8 contins la ilgne pour In première Inser-
tion, et 2 contins In ligne pour chaque Insertion
subséquente. 3

 

Les anonnces doivent être chvoyées nvant lo
Lundi ot le Jeudi soir.
Toute annonco envoyée sans mentionner le

nombre d’Insertions voulu, sern IpublléeJusqu'à
avis contraire.
Une remise Ilbérale est accordée pour des nn

nonces 4 long terme.
Il ne sera tenu aucun comDto des(écrits nno-

nymes,
Les ma Its non insérés sont détruits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”
22, Rue St. Gabriel, Montréal,

——

Onexécute àce burcau les Improsstons de tou.
tes sortes en Franguls et en Anglais, tels que
PLACARDS

FAOTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

: CARTES DE VISITES,

&c., &e.

A uN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention el la plusgrandePonctualité, au
plus basprix.

 

PUBLICATIONS:
. Toute pérsonne qui almernit à se procurer les
pamphlets traltant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
ce bureuu les publications suivantes :

Collection complète de In Comédie Infer-
nale (on cfn« livraisons, 50e chaque)... $2,50

Dialogue sur une Question Importante.... 15
Premier Fasclenledes Ploces Justifieatives

de In Comédie Infernale, (mémoire de
J. B. Charles Bédanl, protre), .... ...

  

   

  

 

. 40
Second Fascicule de In Comédie Infernnle,

(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,
IEv.de JUlopolif).cive veces encase sone 10

Trolsidmne Fascleule don Comédie Infer-
nale, (mémoirede Messire J. Mnarcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-
domonts, Letires Pastorles, ote., de
Mgr, de Montréal (vendu nu profit do In
constructionde in Cnthédralede Mont-
réul) ..... secsoosens sevetratnsen, svevuc00 1.00

Réponses an PremierFuctuin do I'Univer-
si SIté-Luvai … reronvessesscce00000 16

; Réponses au Second'wetum de Univers. 10
4 Los Quatre, Lotires... sesnersotses tee 10

"Une Convorsabioniali
Lottros).. socshoheeséeseane bacon 10

La Tolographts B00PGbreen ohh ceevchooco 10

LeGrand=Viquire Raymond et le Libôratis.
me-Catholique. vessoneo. sn 0 0so0000 .… 10

un ya diLibératisme es Canndneso.. 10

"QuelquesConinderalions sur los Réponses

: de quelques:Théologions doQuébte aux

… questions proposées par Mgr. de Mont-

‘renl et Mgr.'de Rimouskl, ote, ote... ee 30

Vio de'Mre J. R. Paré, urehi-pre tro,duré de
>. 1& parolsse de St. Jnequo lo majeur. 20

|Aunatos Roliglouses ot,Historiques do in
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